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S Courts 
= métrages 

9825 ans de prison ! 
# Chacun pense ce qu'il veut du 
régime Franco ! Mais toujours 
est-il que les prisons débordent 
de clientèle. A la seule prison de 
Burgos, il y avait en octobre 
1<J60, 393 détenus politiques con­
damnés à 9825 années de prison 
au total. - Un bien triste bilan ! 

Bien arrosé ! 
0 A Bulle, les conservateurs de 
Gruyère ont « béni » comme il se 
doit le nouvel emblème du parti. 
Mais une bénédiction de cette 
importance s'arrose. Largement 
même, à telle enseigne que le 
drapeau qui devait grouper tou­
tes les forces conservatrices sous 
ses plis, fut oublié lamentable­
ment dans les escaliers du res­
taurant où s'était déroulée la 
fête. Au lendemain, un agent de 
police — radical •— le ramassa et 
l'apporta aux objets trouvés. Une 
délégation conservatrice ne tarda 
guère à venir le réclamer. Tant 
d'honneur ! 

La belle réclame 
9 Notre ami Pierre Champion, 
le relève dans « Le National ». 
Il y parle tout d'abord d'un 
« sensationnel »• article de propa­
gande en faveur de la cure de 
raisin publié par de nombreux 
journaux de Suisse Romande, dû 
à la plume suisse-alémanique 
d'une douteuse qualité de Maria 
Dutli-Rutishauser. Et M. Cham­
pion, époustouflé par ce français 
d'Outre-Sarine, de rappeler : « Il 
y a quelques années l'Office de 
Propagande pour les produits de 
l'agriculture, ne faisait-il pas pla-
cadrer dans Paris cette affiche : 
LA SUISSE VOUS ENVOIE SES 
POIRES... » - Vraiment, rien n'a 
changé ! 

Que de patates ! 
9 Des conditions extraordinaires 
Sont que la récolte-record de 
pommes de terre est estimée en 
Suisse à 150.000 wagons, soit 
20.000 wagons excédentaires, qui 
seront transformés en flocons 
pour le bétail. 

Les élections dans le district d'Hérens 

Pour le respect du droit 
et de la justice 

Ainsi, samedi et dimanche, les citoyens 
du district d'Hérens vont retourner aux 
urnes pour désigner sept députés au 
Grand Conseil. En mars, le scrutin avait 
donné — d'extrême justesse — cinq sièges 
au parti conservateur chrétien-social et 
un chacun aux partis radical et socialiste. 

A la suite du recours d'Aycnt et de ses 
rebondissements au Tribunal fédéral, le 
Grand Conseil a été amené à ordonner 
de nouvelles élections. Nous avons exposé 
dans le numéro de mercredi la situation 
telle qu'elle se présentait au moment de 
cette décision puis, actuellement, après 
l'arrêt du Tribunal fédéral déclarant qu'il 
n'avait jamais eu à se prononcer et ne 
s'était jamais prononcé sur la recevabi­
lité du recours conditionnel de Vex. Ce 
nouveau désaveu, venant après la cassa­
tion de la décision antérieure de notre 
Conseil d'Etat et de nos députés majori­
taires concernant l'inscription portée sur 
un bulletin de vote à Ayent situe le cli­
mat dans lequel se sont déroulées les 
discussions parlementaires. L'intérêt élec­
toral à sauvegarder à tout prix a banni 
des décisions tout esprit d'objectivité. 

Ceux qui furent aveugles et sourds sur 
commande sont bien obligés aujourd'hui 
d'ouvrir leurs yeux et leurs oreilles pour 
enregistrer le camouflet que leur inflige 
le Tribunal fédéral ! 

Notre satisfaction est grande de cons­
tater que nos députés radicaux, animés 
de la seule volonté de faire triompher le 
droit et la justice, à l'exclusion de tout 
intérêt direct dans cette affaire, voient 
leurs observations confirmées en tous 
points par notre instance fédérale. Ce 
succès apporte la preuve, une fois de 
plus, que le radicalisme est le plus sûr 
défenseur de la légalité et des droits de 
l'homme. Leur courage est d'autant plus 
à louer que les quolibets et les insinua­
tions ne leur manquèrent pas ! Dernière­
ment encore, une feuille conservatrice 
publiait un article tentant de démontrer 

que l'on peut avoir lu « traître » et décla­
rer par la suite avoir lu « proche » sans 
pour autant manquer à sa conscience ! 
Comme l'on comprend que l'individu en 
question n'ait pas osé signer ces absur­
dités ! 

L'attitude de cet anonyme « député de 
la majorité » illustrant celle en honneur 
chaque fois que la loi du nombre devient 
le suprême argument, les citoyens du 
district d'Hérens n'entendent pas la con­
naître chez eux. Ils ont, samedi et di­
manche, le moyen du bulletin de vote 
pour exprimer leur veto, pour dire leur 
confiance en des hommes qui se placent 
résolument du côté du droit et de la jus­
tice contre la politique de force, du côté 
de la démocratie contre toute forme de 
dictature que ce soit. 

Ils ont le bulletin de vote pour reven­
diquer leur droit à la vérité, pour expri­
mer leur volonté de voir le bien commun 
se construire non pas avec des mots d'or­
dre partisans et des exclusives, mais avec 
la collaboration de tous, dans un esprit 
d'objectivité et de tolérance. 

Le parti radical revendique pour sa 
part, dans ce district d'Hérens, une légi­
time participation. Le résultat du pre­
mier scrutin lui avait accordé un mandat 
qui doit être non seulement confirmé 
dimanche, mais consolidé en vue de l'ob­
tention à brève échéance d'un deuxième 
siège. Les conditions dans lesquelles s'ou­
vrent ces élections de dimanche prouvent 
aux plus sceptiques que l'action radicale 
sur le plan cantonal et fédéral s'impose 
également dans ce district d'Hérens où 
les diversités géographiques et politiques 
commandent une représentation parle­
mentaire à l'image de celle qui a fait de 
la Suisse un pays paisible et prospère. 
C'est dans ce but élevé que les citoyens 
hérensards accorderont samedi et diman­
che leur confiance à la liste radicale-dé­
mocratique, au parti du droit, de la jus­
tice et du progrès. Gérald Rudaz. 

Le Nigeria recherche l'aide économique de la Suisse 

Une délégation économique du Nigeria, forte d'une vingtaine de personnes, se 
trouve actuellement en Suisse pour prendre contact avec des banques et des entre­
prises industrielles du pays. Cette délégation, dirigée par M. F. S. Okotie-Eboh, 
ministre des Finances, a visité entre autres une entreprise de l'AIAG (Indus­
tries de l'aluminium S. A.) et un bâtiment d'administration à Zurich. - Notre photo 
montre les hôtes africains en conversation avec M. Paul Mùller, directeur. 
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% Vous m'en direz t a n t ! | 
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La carte postale illustrée, surtout 
quand elle relève de la pure jantai-
sie, est révélatrice d'une époque. 

Au début du siècle on était volon­
tiers sentimental, bêbête ou grivois 
et les fleurs, les yeux, les mousta­
ches, les timbres, tout avait son lan­
gage. 

Comme les hommes portaient de 
braves moustaches et souvent la bar­
be, que les femmes en longue robe 
tournaient volontiers vers le ciel des 

Le rôle de l'Etat dans une démocratie libérale 
Nous avons relevé, dans un précédent 

article, le contraste qui existe entre le 
régime de liberté de la démocratie libé­
rale et le régime de centralisation des 
pouvoirs économiques, régime collecti­
viste où règne le rat ionnement et la mi­
sère. 

Pourtant, en dépit des mérites de notre 
système libéral, nous devons veiller à le 
parfaire encore. Quelques problèmes se 
posent dans les pays occidentaux et. le 
rôle de l'Etat est de s'y attacher. En dépit 
d'une ambiance générale de prospérité, il 

Défilé d'adieu de la brigade légère 3 à Dubendorf 

A 'a fin du de rn ie r cours de répét i t ion de la Br igade légère 3 avant son r eg roupe ­
n t dans le cadre de la ré forme de l 'armée, ses uni tés ont défilé sur la piste en 

et°n de l ' aérodrome mi l i ta i re de Dubendorf . - Notre photo : les bl indés A M - X 
'"'filent (M tonnes). 

peut y avoir des catégories déterminées 
d'individus qui sont défavorisées. Notre 
mentalité d 'homme du vingtième siècle 
n 'admettrai t plus qu'on s'en désintéresse. 

L'Etat doit donc intervenir dans cer­
tains cas. Mais dans ce rôle, l 'Etal n'est 
ni un industriel, ni un commerçant. Il ne 
possède aucun moyen de production, il ne 
fabrique rien, il ne vend rien. Il est seu­
lement le gardien de l'équité économique. 
Il est un consommateur. Il est un st imu­
lant. 

Un phénomène avec lequel les pouvoirs 
publics sont confrontés, est celui de la 
concentration industrielle et de l 'appari­
tion, sur le marché, de très grandes en­
treprises, de trusts, et de cartels. Ce phé­
nomène conduit au monopole et l'Etat 
doit veiller au maintien de la libre con­
currence. Pour ce faire, il doit favoriser 
la naissance et le développement d 'entre­
prises moyennes et petites, bien aguerries 
et dotées d'un outillage moderne. A cette 
fin. il convient d'accorder aux classes 
moyennes de larges facilités d'accès au 
crédit et de les assurer de la justice fis­
cale. Il faut aussi leur garantir la place 
qu'elles méritent, à côté des grandes fédé­
rations patronales et syndicales, au sein 
des organismes représentatifs de l'éco­
nomie. 

Un excellent moyen de contrebalancer 
l'influence des monopoles est de les sou­
mettre à la concurrence internationale. 
C'est le but de l 'intégration européenne 
qui doit, dans des conditions minima 
d'équité commerciale, permettre au con­
sommateur d'accéder à de plus larges 
sources d'approvisionnement, tout en don­
nant au producteur la chance de pouvoir 
conquérir de nouveaux marchés. 

L'Etat ne peut non plus se désintéres­
ser du risque de chômage. Il n'a pas le 
droit d'être indifférent à la misère, à la 
maladie, à la vieillesse, à l 'insécurité 
dans le travail . Face à une dépression 
économique éventuelle, l 'Etat dispose d'un 
grand nombre de moyens de stimuler les 
affaires. La preuve a été faite qu'en pé­
riode de tension internationale et de 
réarmement, les dépenses militaires d'un 
Etat sont capables d 'entretenir une très 
glande activité industrielle et d'assurer 
le plein emploi. Il est donc évident que 
l'Etat dispose, dans la paix, des mêmes 
moyens que dans la tension, et que son 
devoir serait dès lors, devant un risque 
de crise, de consacrer à de grands tra­
vaux pacifiques ce qu'en d'autres temps 
il aurait réservé aux dépenses militaires. 
Mais on pratiquant une telle politique. 

un Etat ne doit nullement prendre la 
place de la production privée, puisqu'il 
reste un simple consommateur, passant 
des commandes. 

Les pouvoirs publics ont aussi le devoir 
d'assurer à tous la plus large sécurité. 
Contrairement à ce que certains politi­
ciens socialistes et chrétiens-sociaux pré­
tendent, notre pays a réalisé de grandes 
choses dans ce domaine. Mais il l'a fait 
dans le strict esprit libéral que préconise 
le parti radical. C'est-à-dire qu'il s'est 
contenté de légiférer, laissant aux orga­
nisations privées le soin de mettre sur 
pied et de gérer les différentes institu­
tions de sécurité sociale. C'est certaine­
ment la bonne méthode et l'Etat peut 
jouer, dans ce domaine, un rôle plus effi­
cace s'il n'a pas nationalisé les moyens 
de production. L'Etat-patron serait en 
effet son propre contrôleur, ce qui entraî­
nerait les plus graves négligences. Par 
contre, lorsque les pouvoirs publics ont 
pour mission de contrôler une entreprise 
privée, ils sont en mesure de le faire 
avec sérieux. 

Enfin. l'Etat ne doit pas hésiter à sti­
muler l 'activité des entreprises privées 
dans le but de lutter contre le retard 
technique. La recherche scientifique et 
l 'enseignement technique doivent être 
encouragés. Les capitaux consacrés aux 
travaux de recherche devraient être lar­
gement libérés de leurs charges fiscales. 
Plusieurs pays, comme la Belgique et les 
Pays-Bas. ont pris l 'initiative de lois 
d'aide aux investissements. 

Pourtant , dans ce domaine, les subsides 
doivent être rejetés. Ils constituent en 
effet une ingérence de l'Etat dans le 

(suite en page 4) 

regards énamourés, n'importe quel 
couple avait l'air godiche. 

Et les légendes qui accompagnaient » 
ces petits portraits ne leur cédaient 
en rien sur le chapitre de la sottise 
ou de la sentimentalité. 

En ce temps-là, on se faisait volon-
tier photographier devant un décor 
— lac, forêt, cascade — en carton 
pâte, quand ce n'était pas dans un 
paysage tropical qui appelait le port 
d'un casque colonial. 

La guerre inspirait des sujets hé­
roïques qui donnaient aux clients du 
café du commerce des sentiments su­
blimes et l'on collectionnait la tête 
des généraux sans songer à se la 
payer. 

On n'avait pas oublié, non plus, 
l'épopée napoléonienne et je me sou­
viens fort bien d'avoir, tout gosse, 
essayé d'exploiter ce beau filon pour 
m'acheter du jus de réglisse. 

Je possédais, Dieu sait par quel ha­
sard, une collection de cartes défraî­
chies à la gloire du grand homme et 
je les offrais, tout bêtement dans la 
i we, aux passants. 

Les prix dépendaient d'abord de 
leur tête, et ensuite de leur adresse 
à marchander. 

Pour un sou, j'étais prêt à céder 
deux, trois ou quatre cartes et si l'on 
m'avait fait un prix — un franc — 
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Le concert des J M S 
!C'est une aubaine en notre ville où 

financièrement on ne peut d 'ordinaire 
que capter un soliste, presque audacieu-
se'ment parfois produire un quatuor, de 
pouvoir bénéficier de l'audition d'un en­
semble orchestral plus important dont 
nous ne connaissons qu'une gravure sur 
disque ou une critique peut-être, voire 
que la résonnance du nom souvent. Cette 
aubaine nous l'avons vécue hier soir avec 
Porchestre des Jeunesses musicales de 
Suisse dirigé par Robert Dunand dont 
le caractère agréable des commentaires 
qu'il fit de chaque oeuvre n'en releva que 
davantage le plaisir de leur audition. 

La Suisse comblée de beautés naturel ­
les et de richesses économiques n'a ja­
mais produit un ar t musical assez noble 
pour prendre un caractère national. Le 
folklore limité par les vallées étaient 
d'une manière générale assez pauvre et 
seul le Valais eut d'apanage de quelques 
mélodies personnelles. Ce fut une cer­
taine noblesse formée à la cour de France 
qui, revenant chez nous, apporta une 
expression artistique valable mais é t ran­
gère. C'est en hommage à cette culture 
française dont nous fûmes les bénéficiai­
res que J .-F. Zbinden a écrit sa « suite 
française » que nous entendîmes tout 

Puis un autre compositeur suisse, Armira 
Sçhibler. Une des caractéristiques de ce 
jeune maître est qu'il se considère com­
me un musicien de théâtre, c 'est-à-dire 
qu'il vise à évoquer par son langage mu-
cal une « situation » où deux forces s'af­
frontent. Et c'est justement de cette idée 
en soi simple que naît la difficulté : com­
ment, par exemple, faire dialoguer dans 
«Elegische Musik » deux soli aussi diver­
geants par leur forme de son que la flûte 
et le violoncelle. Sçhibler y a réussi : 
là musique naît doucement de l 'ombre, la 
flûte se présente, le violoncelle se p ré ­

sente, — libre à vous d'imaginer un com­
bat chevaleresque dans un tournoi du 
moyen âge — dialogue, le ton monte, 
jusqu'à ce que, ayant at teint son point 
culminant la musique éclate et retourne 
à l 'ombre d'où elle est venue. 

En l i t térature, on ne peut décrire un 
dialogue entre deux personnages que par 
couches successives, déclaration de l'un, 
réplique de l 'autre. A bien examiner cer­
tains portraits de Picasso dont on dit 
qu'on n'y comprend rien, on voit que 
l'art pictural est propre à nous présenter 
un visage à la fois de profil et de face. 
L'opéra permet à deux êtres de s 'expri­
mer en même temps. La musique fait 
encore mieux : elle peut permet t re à 
deux de parler en même temps, mais l'un 
à l 'endroit, l 'autre à l 'envers ; c'est-à-
dire que l'un des personnages livre son 
aspect intérieur, l 'autre son extérieur, 
vice-versa ; ou mieux encore, un person­
nage tout seul exprime à la fois son exté­
r ieur et so nintérieur. C'est exactement 
la s t ructure de la fugue de Mozart que 
nous eûmes le bonheur d 'entendre : le 
thème est donné par les violoncelles, et 
simultanément les altos le disent à l 'en­
vers ; puis les premiers violons le réci­
tent, s imultanément les deuxièmes le 
prennent dans l 'autre sens. Notons aussi 
cet aspect inconnu du compositeur Mo­
zart qui venait de se marier et qui écrit 
cette fugue et toute une série parce que 
sa femme les aimait beaucoup... 

Le concerto de Vivaldi en mi mineur 
révéla un François Courvoisier (violon­
celle) d'une aisance part iculièrement r e ­
marquable dans les démanchés. Quant au 
concerto No 4 brandebourgeois il eut le 
bri l lant voulu et fit valoir les solistes 
J.-L. Senn et V. Popoff (flûtes), Cussy 
de Almeida (violon). R. B. 

Pénible jugement 
au tribunal de division 10 

Le tr ibunal de division 10 a eu à s'oc­
cuper hier, sous la présidence de M. Ber­
trand de Haller, d'une pénible affaire. Le 
fus. Roland S., de Territet , fut condamné 
à quatre ans de réclusion, moins 103 
jours de préventive, à l'exclusion de l 'ar­
mée, à la privation dés droits civiques 
pour une durée de cinq ans. Le soldat en 
question s'était rendu coupable d'attentat 
à "la pudeur lors d'un cours de répétition 
dans l 'Entremont. 

P r o g r a m m e des soirées 
e t lotos 1961-62 

Lotos : 21-22 oc tob re : H a r m o n i e 
Mtunici'pa'e - i2 '8 -29 o c t o b r e : Oc todu-
r i à - 4-5 n o v e m b r e :• Maxt igny-Spor tS i • 
l i - 1 2 n o v e m b r e : M o t o - C l u b et Bas -
ke t -baè l - 25-26 n o v e m b r e : C h œ u r s 
d ' H o m m e s - 16-17 déceimlbre : H a r m o ­
n ie M u n i c i p a l e - 5-6 j a n v i e r : Schola . 
20-21 j a n v i e r : C h a s s e u r s et M a r t i g n y -
Ni ilation - 27-28 j a n v i e r : C r o i x - R o u g e 
(Colonie de- Vacances ) - 3-4 févr ie r : 
C h œ u r d e D a m e s - 10-11 f év r i e r : 
H p c k e y - C u b - 17-18 f év r i e r : S k i - C l u b 
10-11 m a r s : P a r o i s s e p ro t e s t an t e ' - 17 
et 18 m a r s : P a r o i s s e C a t h o l i q u e - 24 
e t 2,5 m a r s : T i r et G y m d ' H o m m e s . 

So i rées : 18 n o v e m b r e ( S t e Céci le) : 
H a r m o n i e Mun ic ipa l e - 6-9 d é c e m b r e : 
Oc todur i a - 13 j a n v i e r : M a r t i g n y -
S p o r t s - 24 f év r i e r : H a r m o n i e Munic i ­
p a l e - 31 m a r s : C h œ u r d'Hcimimes -
28 a v r i l : C h œ u r die D a m e s . 

Une ER en notre vil le 
L'E. R. m e c . 105, c o m m a n d é e p a r l e 

1t. col. Burfc i r t , ef fectue a c t u e l l e m e n t 
son s t age d e « grandes : c o u r s e s » à 
M a r t i g n y . D e s exerc ices e t des m a ­
noeuvres se d é r o u l e r o n t d a n s la r é ­
gion: - N o u s souha i tons à nos j e u n e s 
soM&ts u n h e u r e u x s e r v i c e sous un ciel 
va'Jais'an g u è r e s o u r i a n t . 

E x p o s i t i o n 
à l ' H ô t e l de V i l l e 

S a m e d i a u r a l ieu à l 'Hôte l d e Ville, 
l e ve rn i s sage d e l ' expos i t ion d u p e i n t r e 
vaudo i s P i e n r e Spôr i . Celle-ci d u r e r a 
d u 21 octobre a u 5 n o v e m b r e 1961. El le 
c o m p r e n d u n e col lec t ion d e paste ls , 
d 'hui les , de rn i è r e s c réa t ions d e l ' a r ­
t is te . 

Egl ise r é f o r m é e 
é v a n g é l i q u e 

(Serv ices r e l i g i e u x d u 22.10.61) 
Pa ro i s se de Mor t i gny : Cu l t e à 10 h. 

15. - Enfan t s : 9 h. 15. - V e r n a y a z : 
Cu l t e à 2:0 h. 

P a r a s s e de S:,xon : Cu l t e à 9 h e u r e s . 
En fan t s : 10 heu re s . 

P h a r m a c i e s de serv ice 
J u s q u ' a u samedi 21 octobre, à 17 h. 30: 

ClosuLt. 
Du samedi 21 octobre, dès 17 h. 30 au 

samedi 28 octobre : Boissard. 

Le jeudi après-midi, seule la phar­
macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

M é d e c i n de g a r d e 
Le service est assuré du samedi dès 

20 heures, au lundi à 8 heures. 

D i m a n c h e 22 octobre Dr Ha l s t enbach 
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; Les attentions 
de la Municipalité ! | 

J Au sujet des problèmes de j 
; circulatio?i et de stationnement, S 
; la Municipalité de Martigny-Ville \ 
; ad resse aujourd'hui ' à tous les ; 
5 ménages une circulaire informant « 
j des nouvelles dispositions prises. } 
ï « Parmi les innovations princi- 5 
* ^ 
ï paies , nous signalons la création 5 
; d'une vaste place de parc pour ; 
; 400 véhicules au lieu dit Pré Ga- ; 
5 nxoz, c ' e s t -à -d i re pratiquement au i 
; cen t re de la ville. Les accès à ce ; 
î p a r c ont ete améliores. Vu cette i 
; nouvelle possibilité de «Parking», ; 
ï il a ete donne suite au vœu sou- i 
^ * 
? uent e x p r i m é d'alléger notre { 

s \ 
: p lace Centrale des stationne- i 
; 5 
; ments de longue durée. Des lirai- ; 
; tations de durée de parcage, pré- ï 
: vues chaque jour de 07 h. 00 à J 
: 10 h. 00, ont été introduites sur ï 
» ^ 
: la place Centrale et à l'avenue de ; 
; la Gare. On ne peut détourner i 
; cette prescription en déplaçant le 5 
: véhicule chaque 2 heures. En pre- i 
; nan ces dispositions, le Conseil ; 
* <» 
; municipal a considéré d'une part i 
« qu'i l n'était plus admissible de ï 
; voir nos places de pure les plu-; 5 
; favorables être utilisées d'une ; 
! manière prolongée par quelques- ; 
; uns, d'autre part qu'il était dans ; 
î l'intérêt du commerce local, fa- i 
; vorisé par un trafic touristique ; 
; toujours plus considérable, de i 
; permettre à un nombre accru ; 
S d'automobilistes d'utiliser ces ï 
5 parcs ». î 
5 Nul doute que de telles me- ; 
« 5 
5 sures, à l'égard desquelles la Mu- i 
i nicipalilé souhaite de n'avoir ; 
| point à sévir, contribuent a la ! 
s fluidité du trafic. \ 
I! Un appel est lance aussi aux ï 
5 arch i tec tes et aux constructeurs ; 
S de bâtiments leur demandant de î 
j prévoir l'aménagement de ga- ; 
; rages en suffisance. ! 
8 ' S 

SAXON , | | | AUBERGE DE LA TOUR D'ANSELME 

R. HÂBERLI, CHEF, VOUS PROPOSE.. $011 nwiUI JOyagCUÏ" 
à Fr. 4.50 Tél. (026) 6 22 44 

Fermé le mardi 
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Lcnlrccàte ..Tour d Anselme" 

DISTRICT DE SIERRE 

Après une manifestation radicale à Chalais 

La section de Chalais et les officiels lors du cortège 

Il n'est pas trop tard pour revenir sur 
certains aspects de la manifestation poli­
tique qui s'est déroulée à Chalais, le 1er 
octobre 1961 et dont le « Confédéré » a 
donné une très large diffusion soit en 
relatant la manifestation proprement dite, 
soit en publiant les discours des orateurs 
officiels. 

Lorsqu'il y a trois ans la notion de con­
centration radicale fut envisagée, le co­
mité radical du district de Sierre avait 
pensé répondre à certains impératifs de 
la situation politique valaisanne. A cet 
effet, il avait estimé qu 'une manifesta­
tion annuelle où élus et électeurs, man­
dataires et citoyens pouvaient se retrou­
ver serait des plus heureuses pour tous 
les adhérents et militants radicaux. 

Il est indéniable que cette idée a ren­
contré un accueil très favorable, plus en­
core la faveur de toutes les sections du 
district. A Sierre, on doit la réussite de 
la manifestation à des orateurs de choix 
comme les conseillers nationaux Dietschi, 
Guinand, Glasson, Gcrmanier, qui ont 
apporté un ' témoignage vibrant de ce 
qu'est le radicalisme. Le comité a com­
pris que cette concentration devait se 
renouveler. 

Chippis abrita les assises de 1960 et eut 
le privilège de voir une idée chère à tous 
les radicaux du district se réaliser : celle 
que leur association soit dotée d'un em­
blème chatoyant lequel marque depuis 
la présence de l'association dans les 
grandes manifestations de la vie politi­
que valaisanne. Là aussi ce fut un beau 
succès. 

Enfin, Chalais cette année a vu coïnci­
der le t rent ième anniversaire d'une sec­
tion pleine de dynamisme, de vitalité 
avec l 'honneur d'organiser ce troisième 
grand rassemblement qui de l'avis una­
nime fut impeccablement organisé par le 
comité présidé par M. René Mathieu. 

11 semble que d'années en années cette 
concentration se traduit par une présence 
accrue des membres et surtout par un 
contact vraiment réel entre magistrats et 
citoyens. 

Aussi nous ne pouvons que nous féli­
citer de l 'exemple donné par l'associa­
tion radicale du district de Sierre, d'avoir 
permis en ce 1er octobre 1961 d'évoquer 
grâce à des orateurs compétents, qui ont 
su chacun dans le domaine qui leur était 

H/k < 

imparti , raviver l 'enthousiasme de cha­
cun, t raduire nos espoirs, concrétiser le 
programme que le parti radical valaisan 
s'est tracé. 

Cet état d'esprit, on le doit indéniable­
ment à un comité présidé avec beaucoup 

de lucidité, de dévouement et de désin­
téressement par Me Guy Zwissig a qui 
on doit sur le plan radical du district 
des réalisations fort concrètes. On le doit 
aussi surtout au renouveau civique que 
l'on constate dans toutes les sections ra-
didicales du district lesquelles se prépa­
rent aux grandes tâches attendant le 
pays. On le dut aux comités locaux ani­
més par des chefs. Nos sections sont 
conscientes des solutions qu'il y a lieu de 
t rouver pour résoudre les problèmes de 
l 'heure avec ténacité. L'association radi­
cale du district de Sierre. riche de son 
expérience passée fondant son présent 
sur les bases solides de l'amitié et de 
l'union prépare d'une façon heureuse son 
avenir et par-là aussi une part de l'av^ 
nir du parti radical valaisan. 

Cette atti tude no doit non seulement 
être encouragée comme elle est actuelle-
ment par tous les radicaux valaisans, 
mais elle doit être méditée par les autres 
associations. En une période où l'on est 
loin des spéculations électorales il est 
loisible de pouvoir préparer d'une façon 
constante une présence radicale toujours 
plus valable sur tous les plans. 

C'est à cola que nous devons tous son­
ger. Même si l 'année 1961 et l'année 1962 
ne sont pas des années électorales ee 
n'est que par un travail intelligent, effi­
cace, do tous les jours, que le parti radi­
cal s'affirmera, qu'il continuera dans une 
époque troublée à valoriser les idées qui 
lui sont chères et qui feront de notre 
Valais un pays plus progressif, plus dé­
mocrate. T. V. 

La remise de la bannière de l'Association à la section de Chalais 

NOES 

Sera-ce 
le dernier épisode 
Les élèves du village de Noës ont pu, 

hier matin, débuter leur cours dans leur 
village même. Un insti tuteur diplômé fut 
engagé et assure l 'enseignement normal. 

L'engagement de ce pédagogue a été 
effectué par une société à but économique 
et culturel qui s'est constituée mercredi 
soir. Les membres de cette nouvelle so­
ciété se sont engagés à soutenir cette 
nouvelle école. 

Sera-ce le dernier épisode de cette 
grève singulière ? Comment sera agréée 
cette nouvelle « école libre » ? 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

VERNAYAZ 
P i é t o n blessé 

Au cours d'un accident de la circula­
tion qui eut lieu à Vernayaz. M. Robert 
Fournier. âgé de 50 ans. fut heurté avec 
violence par un vélomoteur. M. Fournier 
souffre d'une fracture . du crâne, d'une 
fracture de la mâchoire et d'une forte 
commotion. 

SAINT-MAURICE 
V o t a f i o n f é d é r a l e 

Heures d 'ouverture du scrutin : samedi 
do 17 h. à 19 h. ; dimanche, de 10 h. •' 
midi. 

DISTRICT DE MO NT H EY 

Me Guy Zwissig, député, président de 
VARDS pendant son allocution. 

MONTHEY 

Jeunesse radicale 
Tous les amis , j eunes r ad i caux et 

s y m p a t h i s a n t s de la section J. R. de 
Monthey , sont invi tés à pa r t i c ipe r n o m ­
b r e u x aux mani fes ta t ions organisées 
ces procha ins jours par leur Comité, 
soit : 

1) Samedi 21 octobre 1961, dès 14 h. : 
Traditionnelle brisolée de la J. R. en fo­
rêt , sur le s y m p a t h i q u e « P la t » du P r é ­
s ident « En t r e deux Nan t s ». (P rendre 
la rou te de Choëx j u squ ' au Café du 
Repos, puis la rou te de l 'Eglise de 
Choëx). Les d a m e s et les enfan t s sont 
co rd ia lement invi tés : un p r o g r a m m e 
spécial a é té mis sur pied à l ' in tent ion 
de ces dern ie rs . Ne pas oubl ier de se 
m u n i r d 'un gobelet . Une pet i te con t r i ­
but ion aux frais sera pe rçue sur place. 
En cas de m a u v a i s t emps , cet te m a n i ­
festat ion scar renvoyée à une da te u l ­
té r ieure . 

2) Lundi :>.'! octobre 1961. dès 20 h. 15 
précises, au Café du Midi : Assemblée 

mensue l le o rd ina i re avec l'ordre du 
jour su ivan t : a) Lec tu re du protocole 
b) Rappor t prés ident ie l - c) Conférence 
de Me Guy Zwissig - cl) Divers. 

Ma î t r e Guy Zwissig. député au 
G r a n d Conseil . P rés iden t de l'Associa­
tion Radica le du Distr ict de Sierre 
nous en t r e t i end ra d 'un problème impor­
tan t et actuel : « L 'a ide aux pays sous-
développés ». Un tel sujet t ra i té par un 
o ra t eu r aussi qualif ié ne peut que vous 
in téresser et nous sommes sûrs que 
vous répondrez n o m b r e u x à notre in­
vi ta t ion. 

.'!) Di?77a7iche 29 octobre 1961, à )a 

Salle C o m m u n a l e de Collombcy. dès 
16 heures : Loto annue l de la Collom-
beyr ienne . Cet te société nous a fait Ie 

grand plaisir de par t ic iper activement 
au XVIIe Congrès Romand de la .1. R-: 

l 'occasion nous est offerte de lui prou­
ver no t re sympa th ie . Merci d'avance et 
bonne chance. 

Votre Comité so recommande pour 
que tous nos amis J R et sympathisants 
tassent un effort spécial de partici­
pat ion. 

Le Comité. 
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VALAISANS ! 
Vous n'avez rien à gagner d'une prolifération des lois fédérales ! 

Et moins encore si celles-ci sont le fait de petits comités 

donc 

Votez 
Contre l'initiative législative 

l l jgj 
IWilUQD 

&&&* FABRIQUE A NATER3 

MAGASIN DE U N I E A BRIGUE ' 

a i * i r f , v , i n , i , „ „ j j j [ | | 

PREFERENCE ™f 
CHEZ GERTSCHEN 
FABRIQUE DE MEUBLES A . G E R T S C H E N FILS S: A . NATEBS • BRIGUE • MARTIGNY '• 

sur mesure 

sur mesure 

pour 
tous 

vos articles spéciaux 
chemises 

chapeaux 

fuseaux, pantalons 
dans des color is spéciaux 

n'attendez pas 
passez vos commandes dès maintenant 
vous serez habil lés pour affronter la 
saison 

répond à vos désirs. 

les 21 et 2 2 octobre 

C O M I T E D'ACTION CONTRE L'ABUS DU P O U V O I R POLIT IQUE. 

I 
C/-u& Jcu£ 

Choisissez cinq terminaisons de 

1 à 5 ou de 6 à 0 
Chacun de ces groupes est assuré 

de gagner un lot 

De plus il y a les gros lots 

<^6tâeét& ^s&wtct^tcfe' / 

Ecole valaisanne d'infirmières 

Sion 

Un chant... des voix de jeunes filles : l'Ecole 
valaisanne d'infirmières, à Sion. 
— Ici, nous avons plus de- 40 jeunes filles 
apprenant un métier qu'elles exerceront dans 
différents hôpitaux, me dit l'un des profes­
seurs, une sœur du Couvent de Valère. 
— Quelle est la durée des études ? ' 
— Trois ans pendant lesquels les jeunes 
filles font la navette entre l'école et l'Hôpital 
de Sion. D'un côté, la théorie, de l'autre la 
pratique. 
— Et plus tard ? 
— Elles iront faire des stages dans des hôpi­
taux, à Lausanne, à Genève ou ailleurs. Nos 
élèves reçoivent une excellente formation. On 
le sait ; c'est la raison pour laquelle elles 
sont très demandées et très appréciées pour 
leurs qualités professionnelles d'infirmières. 
Mon interlocutrice ne s'est pas fait prier 
pour me dire : 
« L'école peut nouer les deux bouts grâce à 
l'appoint de la Loterie Romande, qui nous a 
versé jusqu'à maintenant 27.400 francs. Qu'elle 
en soit vivement remerciée. » 

60 x 1000.- s, 100.000.-
•n tout 26.991 lots Samedi 4 novembre 

LAITERIE CENTRALE 

DE VERBIER 
Mise au concours 

La société de Laiterie centrale de 
Verbier, groupant les consortages d'al­
pages de Marlenaz, Grands-Plans et 
Vacheret, ainsi que le consortage de la 
laiterie villageoise de Verbier-Mé-
dières, met au concours le poste de 
fromager permanent dans son nouveau 
bâtiment de Verbier-Village, pourvu 
des installations modernes. 

Les offres avec prétentions, portant 
la mention « Soumission fromager à 
Verbier » doivent parvenir, sous pli 
cacheté, à Monsieur Angelin Besse, 
président de la société, à Villette-Ba-
gnes, pour le 5 novembre 1961, à midi. 
Un cahier des charges est à la dispo­
sition des intéressés. 

Bagnes, le 20 octobre 1961. 
Le comité. 

Médecin à Mart igny, cherche 

demoiselle de réception 
pour le 1er novembre ou date à convenir. 

Offres avec prétent ions de salaire par écri t 
s chiffre P 14.123 S à Publicitas Sion. 

A vendre 

1 fourneau 
de pierre 

en bon état. 
S'adresser à Julien 

Verjrères, St. Pierre de 
Clages. 

A vendre pour cause 
transformation de cul­
ture 

2 0 tiges 
franc-roseau 

150 louise-
bonne 

Cordons adultes. Bas 
prix. 

Sauthier Albert, pép., 
Saxon. 

Tel. (026) 6 2137. 

On cherche à louer à 
Martigny 

chambre 
meublée 

indépendante. 
Tél. (026) 7 14 10. 

POMMIERS - POIRIERS 
Pruniers Tiges et Mi-Tiges 

Golden - Jonathan - Jonared - Gra-
venstein - Stark-Erliest - Clara, etc. 

William - Dr Guyot - Gif fard - Louise-
Bonne, etc. 

Beaux sujets 1 et 2 ans 

Rosiers - Thuyas • Troènes 

et autres plantes d'ornement 

P É P I N I È R E S 

BOLLIN 
M A R T I G N Y 

Tél. (026) 6 11 41 - 6 18 37 

Travaux de plantation - Projets 
et devis sans engagement 

A louer 
au lieu d:t Sous-Gare à Sion 

ENTREPOT 
d'une surface de 230 m. environ. Voie industrielle 
et quai pour camion. 
Faire offres écrites s,'ch. P 14.308 S à Publicitas 
SION. 
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REALITES SUISSES 

Le bon sens doit triompher 
A deux jours d'une votation fédérale 

où les citoyens vont devoir se prononcer 
sur l 'initiative législative proposée par le 
parti socialiste, il est encore temps et uti­
le de rappeler quelques principes qui doi­
vent prévaloir pour rejeter, par un non 
massif cette initiative mal conçue qui ris­
querait de créer la confusion dans notre 
pays. 

« Trop et trop peu gâtent tous les jeux » 
affirme la sagesse populaire. Laissons 
donc au Parlement le soin, la tâche, le 
souci d'élaborer les lois, puisque nous 
avons le privilège, en un pays démocrati­
que, en tant que citoyen, d'avoir le droit 
de les approuver ou de les désapprouver. 
On ne s'improvise pas législateur. Il est 
inutile comme le faisait M. Nobs, ancien 
conseiller fédéral socialiste, de se plain­
dre de l'indifférence d'une partie des ci­
toyens suisses et d'un autre côté, de sol­
liciter ce même citoyen de devoir se ren­
dre plusieurs fois aux urnes, en mult i­
pliant les scrutins. C'est le grand risque 
d'un nombre de votations nombreuses si 
l 'initiative législative devait être accep­
tée. 

' Mais il y a plus. Un chroniqueur parle­
mentaire vient de l 'écrire à juste t i tre : 
les minorités sont menacées. Un des mi­
racles suisses, c'est bien sa s tructure fé­
déraliste, l 'équilibre et l 'harmonie que 
cette structure nous assure. Grâce à cette 
formule majoritaires et minoritaires peu­
vent précisément agir en conservant les 

règles d'un équilibre qui permettent d'évi­
ter la majorisation des groupes numéri­
quement inférieurs. 

Il faut donc que tous les citoyens cons­
cients du danger que comporte à cet 
égard l 'initiative législative sur le plan 
fédéral où nous avons le système bica-
méral se donnent la peine d'aller voter 
samedi et dimanche, ne restent pas indif­
férents à un problème qui les touche de 
près, pour ne pas devoir regretter par la 
suite si l 'initiative était acceptée, de n'a­
voir pas rempli leur devoir civique. 

Voter non, faire voter non est un devoir 
particulièrement impérieux pour nous. Ne 
l'oublions pas dans les votations législa­
tives qui sont toujours plus nombreuses, 
considérez que les majorités sont plus ai­
sées à réunir dans quelques régions où 
l'évolution démographique a permis de 
larges concentrations de population. 

On peut donc dire que contrairement à 
la thèse socialiste, il ne s'agit pas d'une 
extension des droits populaires, mais bien 
plus d'un abus de ces droits ; comme l'a 
relevé à juste ti tre le rédacteur par le­
mentaire Duplain. ce n'est pas de gaîté de 
cœur qu'on doit faire appel aux senti­
ments minoritaires, car c'est une habitude 
qu'il faut chercher à éviter. Toutefois 
lorsque l'on considère la situation et les 
incidences qu'elle comporte, on doit être 
à juste t i tre inquiet de penser que les mi­
norités pouvant obtenir audience lorsqu'il 
s'agit de proposer des lois fédérales, se 

verraient privées demain de ce droit lé­
gitime. 

De fait aussi depuis 1919, date à laquelle 
on a introduit le système de la représen­
tation proportionnelle pour les élections 
au Conseil National, nous avons précisé­
ment une meilleure représentation de ces 
minorités. Nous ne verrions pas pourquoi, 
bénéficiaires de ce droit d'initiative et du 
droit de référendum, on voudrait encore 
compliquer la tâche déjà mal aisée du 
simple citoyen dans le domaine de la lé­
gislation pure. 

Faisons fi aussi de l 'argument des par­
tisans de l'initiative législative préten­
dant que l'initiative législative existe dans 
les cantons car l'on oublie que sur le plan 
fédéral le système est bicaméral. C'est 
une notion indispensable à l 'existence de 
la Confédération, tandis que sur le plan 
cantonal, les Etats sont unitaires. 

Le peuple a toujours eu la possibilité 
de s 'exprimer librement. Les occasions 
ne lui en manquent pas. Les Chambres 
fédérales sont le reflet à la fois des di­
verses représentations politiques de notre 
pays traduisant les tendances de ce der­
nier. Nos conseillers aux Etats doivent 
sauvegarder la notion cantonale. Conser­
vons donc un système qui a fait ses preu­
ves. Ne courons pas une aventure regret­
tée demain. 

Il faut donc samedi et dimanche aller 
voter. Il faut voter non à ce projet super­
flu, néfaste et mal l'ait. Non dimanche se­
ra le mieux pour demain. Guy Zwissig 

Un p i o n n i e r d e l ' a v i a t i o n 

n 'es t p l u s 

FOOTBALL 

Coupe suisse 

Le Locle provoquera-t-il la surprise ? ? 
Equipes annoncées - Le Locle : Etienne ; 

Granicher, Veya ; Pontello, Kaffs, Cat-
tin ; Frisetti , Godât, Furrer , Joray, Mar-
my. 

Martigny, formation probable mais pas 
100 % : Constantin ; Martinet II, Giroud 
II. Ruchet ; Kaelin, Régamey ; Grand, 
Chicot, Vouilloz, Mauron, Rimet. 

La venue des Loclois, pour ce match de 
Coupe Suisse, n'est pas sans causer quel­
ques soucis aux dirigeants locaux ; en 
effet, l 'équipe ne tourne pas à 100 % et 
quoique prat iquant un football agréable, 
fait preuve d'une stérilité désespérante, 
et si par malheur la défense ne tient pas 
le coup, c'en est fait de la victoire. Or, 
dimanche, il faudra veiller au p^ùn. r"u-
l 'adversaire est de tout respect. En effet, 
les Neuchâtelois, champions romands de 
deuxième ligue, ont fait une bril lante 
ascension en première ligue où l'équipe 
se bat avec honneur pour les premières 

places. D'ailleurs, cet adversaire n'est pas 
tout à fait inconnu pour Martigny car 
voici 3 ans elle a donné la réplique aux 
locaux lors d'un match amical et on se 
souvient qu'à cette époque Le Locle avait 
fait une excellente impression, par sa 
vitesse et son jeu agréable, dépourvu de 
fioritures. Martigny n'avait gagné alors 
que par un tout petit but à zéro. 

Il ne faudra donc pas passer sous jambe 
cette équipe capable de renverser tous 
les pronostics, et -oe provoquer la sur­
prise . 

Le public local attend de son équipe 
une réhabilitation et nous sommes cer­
tain que si tous les joueurs le veulent, 
ils le peuvent. Il faudra pour cela jouer 
vite et ne pas oublier de t irer au but. 
condition essentielle du succès. 

Joueurs de Martigny. le public vous 
accorde sa confiance, à vous de lui prou­
ver qu'elle est bien placée. L. 

Robert Wyss, un des premiers pionniers 
suisses de l'aviation commerciale, s'est 
éteint à Wangen près de Dubendorf à 
l'âge de 70 ans, après une longue mala­
die. Porté d'abord vers l'aviation mili­
taire, il obtint son brevet en 1917. puis 
fut pilote de ligne de la compagnie Ad 
Astra sur la ligne Zurich-Berne-Lausan­
ne, première ligne régulière de notre 
pavs. Après la fusion dont naquit la 
Swissair. Robert Wyss entra en service 
avec notre compagnie nationale, d'abord 
comme pilote, puis comme spécialiste ra­
dio. Notre photo montre Robert Wyss 
dans ses meilleurs jours, l 'inévitable ci­
gare au coin de la bouche. 

'000000000000000^0000000000000000000 

Vous m'en direz tant ! 
(Su i t e de la I r e page ) 

j e c ro i s qu'on aurait pu me dépossé­
der de tout mon ttésor. 

Plus tard, j'ai tenté de réaliser une 
belle opération commerciale en pla­
çant, en bonne place, dans la vitrine 
d'un petit magasin d'articles de piété 
qui appartenait à un mien parent, un 
livre d'histoire suisse illustré. 

J'avais jixé, primitivement, son 
prix à vingt francs, mais au fur et à 
mesure que les jouis passaient, il 
devenait plus avantageux : quinze 
francs, puis dix, puis sept, puis cinq, 
mais à un franc cinquante il n'a pas 
trouvé preneur. 

Au bout du compte je l'ai cédé 
pour rien à un petit compagnon qui 
prétendait que je n'étais pas doué 
pour les affaires et qui me prouva, 
du même coup, qu'il l'était ! 

Il ne reste plus rien de mes collec­
tions de cartes postales illustrées, de 
timbres, de boutons de tunique qu'on 
ariachait aux internés français, car 
en essayant de tout négocier j'ai fini 
par tout donner, ce qui prouve que 
si je n'avais pas la bosse du com­
merce j'ai eu l'insigne honneur de 
fréquenter des garçons qui, eux, 
l'avaient proéminente ! A. M. 
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D I S T R I C T DE C O N T H E Y 

CHAMOSON 
S u i t e s m o r t e l l e s 

M. Amé Maye. domicilié à Chamoson. 
âgé de 37 ans. qui avait été victime d'un 
accident de la circulation, vient de décé­
der des suites de ses blessures. Nous pré­
sentons à la famille dans la peine nos 
sincères condoléances. 

ST-PIERRE-DE-CLAGES 
U n e p a s s a n t e 

g r i è v e m e n t b l e s s é e 
Au cours d'un accident de la circula­

tion qu ia eu lieu hier matin à Saint-
Pierre-de-Clages, une passante. Mme 
Jeannet te Posse, épouse d'Henri, fut très 
grièvement blessée ! Mme Posse fut t rans­
portée à l'hôpital de Sion dans un état 
très grave, souffrant d'une perforation 
pulmonaire et de plusieurs côtes brisées. 

D I S T R I C T DE S I O N 

SION 
V o t a t i o n p o p u l a i r e 

L'assemblée primaire de la commune de 
Sion est convoquée pour les 21 et 22 octo­
bre 1961 à l'effet de se prononcer sur 
l'adoption ou le rejet de l 'Arrêté fédéral 
sur l 'initiative populaire tendant à l'ins­
titution de l'initiative législative en ma­
tière fédérale. 

Le bureau de vote (Casino) sera ouvert 
samedi 21 octobre de 11 h. à 13 h. 
dimanche 22 octobre de 10 h. à 13 h. 
Sont électeurs en matière fédérale les 

citoyens suisses âgés de 20 ans révolus 
et qui ne sont pas exclus du droit de 
citoyens actifs. 

La présentation de la carte civique est 
obligatoire. 

' 5 fr. sont vite gagnés ' 
en achetant auprès des membres 

du Service d'Escompte UC0VA j 

B o n a n n i v e r s a i r e à l ' A V J S 
D u r a n t ce w e e k - e n d . l 'Association 

v a l a i s a n n e des j ou rna l i s t e s spor t i fs fê­
t e r a le d i x i è m e Ennivers: ire de sa fon­
dat ion . Nous souha i tons à tous les 
journal ' s ' , e.s sport i fs valais-ans un bel 
a n n i v e r s a i r e . 

DIABLERETS 
L APÉRITIF COMPLET 

Parc des Sports - S I O N 
Dimanche 22 octobre 

dès 15 h e u r e s : 

LE MONT 
S I O N 

Match de Coupe Suisse 
dès 13 h. 15 

MATCH DE JUNIORS 

DIABLERETS 
L'APÉRITIF PARFAIT 

a&ttoétié à 2/° 

J e u n e s et v i e u x 
p roposen t 

D I A B L E R E T S s ' impose 

M' P II S f P 

Il y a beaucoup de gens qui 
j saluent pas perdre leur temps seuls, 

sont le fléau des yens occupes. 

de Bonald. 

ne 
Us 

ECHOS DE FRANCE 
(tîe notre Correspondant particulier Hubert REVOL) 

LES DÉPENSES PUBLIQUES EN FRANCE 
Le contribuable français se plaint que l'Etat lui prend beaucoup d'argent. Les contri­

buables de tous les pays se rejoignent sur ce point de vue, et de tous temps — même 
à l'époque où n'existaient pas, par exemple, l'impôt sur les salaires, l'impôt sur le 
revenu, et les taxes sur le chiffre d'affaires, on se plaignait de trop donner à l'Etat ! 
C'est bien pourquoi ce dernier n'a cure de l'opinion de ses administrés dans le domaine 
fiscal. 

Mais les chiffres toutefois prouveraient, de nos jours, que la ponction que représen­
tent les impôts est nettement à un niveau dont on peut dire qu'il représente un plafond. 

En effet, le budget de l'Etat en France représente actuellement le tiers du produit 
national brut du pays. Ce sont les responsables des Finances qui l 'avouent, en estimant 
que ce produit va, en 1961, et selon toute vraisemblance atteindre 26,2 milliards de 
NF environ, et comme des dépassements ne sont pas exclus du fait de la situation 
extérieure, on peut dès maintenant déterminer que la proportion indiquée sera atteinte. 

Devant l ' importance des sommes prévues par l 'Etat pour faire face à ses tâches, les 
services officiels, se rendant compte que le contribuable soumis à une telle ponction 
avait, pour le moins, le droit d'être renseigné, ont publié récemment une statistique 
qui explique comme l'Etat emploie l 'argent qu'il reçoit. Le contribuable qui souvent, 
estimen, sans raisonner, que l'Etat utilise mal l 'argent qu'il lui verse, sera sinon rassuré, 
mais au moins informé, et sans doute portera-t- i l sur la fiscalité un jugement moins 
péjoratif — tout au moins on peut l'espérer... 

On répart i t les dépenses en 5 groupes. 
Il y a d'abord ce qu'on appelle les « tâches civiles ». Elles absorbent 18 % des crédits, 

et ces derniers vont à la Justice et à la Sécurité (3 milliards y.), aux relations avec 
l 'étranger (3,2 milliards), à l 'administration générale de l'Etat (4 milliards), à l'amortis­
sement de la dette publique (3,8 milliards), soit un total approximatif de 14 milliards NF. 

Il y a ensuite les dépenses de défense nationale, qui atteignent près de 19 milliards, 
et représentent le quart du budget. Beaucoup de Français les estiment trop élevées et 
souhaitent, voire même réclament, leur compression. Il faut signaler à ce propos que 
la France n'est pas seule à consacrer une fraction aussi importante pour sa défense, 
d'autres pays lui réservent le même taux. 

En troisième chapitre, nous trouvons ce qu'on désigne sous le vocable général « cré­
dits consacrés à l'Action économique». Une somme de 16 milliards y est inscrite: 
8,2 vont aux transports. 4.5 aux industries et l 'énergie, 3 à l 'agriculture et à l'élevage 
C'est avec ces crédits que l'on comble le déficit des entreprises nationalisées, ou des 
sociétés mixtes, dans lesquelles l 'Etat est majoritaire (la SNCF par exemple). 

Quatrième chapitre : les dépenses sociales. Elles atteignent près de 11 milliards de NF 
dans lesquels sont inclus les crédits réservés aux anciens combattants et ceux consacrés 
au logement. 

Il ne faut pas croire que ces 11 milliards constituent à eux seuls l 'ensemble du budget 
social de la nation, ce dernier en effet est aussi — et surtout — alimenté par les verse­
ments de tiers, ceux du patronat et ceux des salariés, l 'ensemble de ce dernier budget 
dépasse largement les 35 milliards de NF. soit près de la moitié du buget de l'Etat. 

En cinquième paragraphe — et le dernier — on trouve les « dépenses culturelles » de 
l'Etat. Elles se situent à 10,6 milliards de NF. Sur cette somme, près de 7 milliards 
sont employés à payer les enseignants, aussi bien ceux qui sont en activité que ceux 
qui sont à la retrai te. 

La marge entre les sommes prévues à l 'ensemble de ce dernier chapitre, et celles 
réservées au personnel, est, comme on le constate, assez mince, ce qui explique la 
réticence de l'Etat — ou son manque de possibilités — à améliorer la situation des 
enseignants. 

Indépendamment de ces divers «postes», un crédit spécial de 2,2 milliards de NF 
est réservé à l'Algérie et au Sahara, et s'applique à des dépenses économiques, sociales 
et culturelles. 

Les renseignements ainsi donnés par le Ministère des Finances n'ont qu'un intérêt 
global. Nous avons de ce fait une documentation générale qui montre seulement com­
ment le budget de l'Etat est employé. 

Mais à part i r de ces chiffres, et si l'on veut aller au-delà, c'est-à-dire connaître le 
détail, c'est une vraie forêt inextricable que l'on aborde. Seuls, paraît-il , les spécia­
listes y voient clair, les parlementaires eux-mêmes, bien qu'ils soient chargés en fin 
de compte d 'approuver ou de rejeter le budget, y tombent dans toutes sortes de 
chausse-trappes, et la plupart d 'entre eux, lorsqu'ils risquent une exploration, ne s'y 
retrouvent pas. On peut penser, en effet, que vu la multiplicité des tâches, des obliga­
tions et des services qu'assume l'Etat, le détail de ses dépenses est une sorte de monstre. 

Or, c'est justement dans le détail que le contribuable pourrait t rouver une réponse 
à sa question « Mon argent est-il bien employé ? » 

De plus, un certain intérêt se dégagerait de la confrontation des chiffres d'une année 
à l 'autre. L'Etat, il est vrai, est comme les particuliers, comme ses administrés, victime 
de la vie chère, bien qu'il prétend contrôler les prix et s'efforce de les maintenir, 
mais d'un budget au suivant, les limites fixées sont souvent dépassées, au point d'in­
quiéter les spécialistes, tel M. Marcel Pellenc qui mène une dure campagne contre la 
montée des dépenses publiques. Hubert Rcvol. 

N o u v e l l e s d e l ' U V T 
Pendant la semaine suisse, du 21 octo­

bre au 4 novembre prochain, les grands 
magasins Rheinbrucke à Bâle présente­
ront dans leurs locaux une exposition 
sur le Valais. Les nombreux visiteurs qui 
ne manqueront pas de défiler dans ce 
grand complexe, pourront ainsi voir no­
tre canton sous ses différents aspects. Un 
concours, doté de magnifiques prix, sera 
un attrait supplémentaire pour la clien­
tèle. On doit cette heureuse réalisation à 
la bienveillance de la direction de Rhein­
brucke et à la collaboration efficace de 
l'Union valaisanne du tourisme et de 
l'OPAV. 

* * * 
Un des secrétaires de l'UVT. M. Etien­

ne Gard, vient d'effectuer un voyage de 
propagande et de prospection en Angle­
terre. En 15 jours, il a visité les agences 
des plus grandes villes de ce pays qui, 
depuis toujours, nous envoie un fort con­
tingent de touristes. Ce fut l'occasion de 
raffrajehir de vieilles relations et d'en 
établir de nouvelles avec des agences de 
voyages. 

De son côté. M. Sepp Blatter. égale­
ment secrétaire à l'UVT. va se rendre 
prochainement en Allemagne avec une 
délégation valaisanne. C'est l 'Allemagne 
du Nord qui sera surtout prospectée lors 
de ce voyage. Outre les visites des agen­
ces, des réceptions figurent au program­
me, à Francfort, Hannover et Berlin. 

* * * 
Le rédacteur et photographe bien con­

nu, le Dr Hanke de Salzbourg, séjourne 
actuellement en Valais, à la recherche de 
prises de vues sur les divers visages du 
Valais. Elles seront reproduites dans un 
important ouvrage qu'il va éditer pro­
chainement. 

CHÀMPERY 
U n n o u v e a u c o u r s 

C'est lundi qu'aura lieu, au Chalet de 
la Forêt, à Champéry, l 'ouverture du 2c 
cours pour les jeunes apprentis cuisiniers 
de Suisse romande. Ces cours sont suivis, 
chaque année, par de nombreux jeunes et 
apportent une formation de base indis­
pensable au bon renom de notre hôtelle­
rie. Il faut féliciter les organisateurs. 

L e r ô l e d e l ' E t a t 
d a n s u n e é c o n o m i e 

l i b é r a l e 
(Suite de la Ire page) 

fonctionnement de l'économie libre, favo­
risant certaines entreprises, parfois mal 
gérées, mal outillées ou ne répondant plus 
aux besoins nouveaux des consomma­
teurs. Les subsides entraînent l'ineffi-
cience et la routine. L'exemple d'Ems est 
encore présent à toutes les mémoires. 

Ainsi l'Etat doit laisser aux entreprises 
privées le souci de la gestion industrielle 
et commerciale. Il doit préserver une 
spontanéité et une liberté économique 
auxquelles nous devons la remarquable 
expansion de notre monde occidental. 

Dans toutes les tâches de l'Etat, que 
nous venons d'énumérer, celui-ci n'agira 
que par des mesures générales. Il ne 
favorisera aucun secteur industriel en 
particulier. Il laissera le consommateur 
agir librement, par ses achats, sur l'éco­
nomie. Les pouvoirs publics ne seront ni 
producteurs, ni commerçants. 

L'Etat conservera ainsi son indépen­
dance à l'égard de la vie économique. H 
agira toujours dans l'intérêt général, et 
non dans le sien propre. En respectant 
le secteur privé. l'Etat se fera respecter 
lui-même. 

Fermeture 
de magasin 

Le magas in René Birchcr alimenta­
tion générale , rue des Hôtels. Mar­
tigny. sera fermé, pour cause de va-

du 23 octobre au cances annuel les 
1er novembre . 

Les 
prises 
Bourg 

commandes téléphoniques son' 
par le Magasin de Martign-y-
tél. 6 11 28. 
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vie changée! 

La Couvinoise 
Oui, notre vie est changée depuis 
que nous avons notre Couvinoise. 
Regardez comme il est chic et venez 
chez nous vous rendre compte de 
son efficacité. 30°/o d'économie grâce 
au récupérateur et régulateur incor­
porés. 

en vente chez nos dépositaires 

Le froid est là ! 
LE PLUS GRAND CHOIX 

DE CALOS A MAZOUT-

JAMAIS VU A CE JOUR ! 

25 modèles différents 

à partir de F f # 3 2 5 . " 

TOUTES LES GRANDES MARQUES 

DU 16 AU 30 OCTOBRE 

%cn^aUet 1 poste de radio gratuit 
avec chaque appareil 

F A C I L I T É S DE P A I E M E N T 

JOS. MARET Arts Ménagers SION Rue de la Dixence 
Tél. 2 35 41 

LAHb 
"ROVER 

l 'u t i l i ta i re qui a l'ait ses p reuves ! 

Maintenant : une année de garantie d'usine 
I m p o r t a t e u r pour la Suisse r o m a n d e : SARÈS S. A. Chemin des Mouet tes , L A U S A N N E 

Agent pr incipal : 

GARAGE DU NORD S.A. SION 

Agents locaux : 

M O N T H E Y : 
M ARTIGN Y-CROIX 
ARDON : 
SI ERRE : 
VIEGE : 

Téléphone (027) 2 34 44 

GARAGE DES SPORTS 
GARAGE TRANSALPIN 
GARAGELUGON 
GARAGE DU RAWYL S. A. 
G A R A G E TOURING. Alber t Bla t te r 

tél. (025) 4 24 53 
(020) fi 18 24 
(027) 4 12 50 
(027) 5 03 08 
(028) 7 25 i)2 

Aux mêmes adresses : 

ROVER 3 litres 
la célèbre voi ture de l 'élite 

Suis a c h e t e u r de 

pommiers 

Jonared 
2-3 ans, 500 s/E.M. X V I 
et 1500 s/E.M. M I ou 
VII. 

Ec r i r e s/eh. P 14.260 S 
à Publicitas Sion. 

Confies vas annonces à 

P U B L I C I T A S 

S A I L L O N 
SALLE DE LA LYRE 

Mercredi 1er novembre, la Toussaint 

LE GÉANT 
DES LOTOS 

organisé pîir la F a n f a r e « L a L y r e » 
(F r . 15.000 d e lots) 

U n e génisse (F r . 1500) p o r t a n t e 10 n o v e m b r e 
10 m o u t o n s v ivan t s - 60 j a m b o n s fumés (10 kg. 
pièce) - 60 f romages g ras ( B a g n e s ) 9-10 kg. 

60 caisses boute i l les , etc., e tc . 

70 sér ies de 20 h. à 24 h. - C a r t e so i rée Fr . 50 ( v a ­
l eu r rée l l e Fr . 90). - V e n t e de ca r t e s d a n s tous 

les Cafés d e Sai l lon. 

EXCLUSIVITÉ «B0USSAC» 
Chemise sport - Tissu B0USSAC 

Col moderne, teintes mode 

la chemise | g # JJ Q 
Naturellement 

Joàe Neuve, SION 

ZURICH 
Compagnie d'Assurances 

Agence générale pour le Valais 

Bruchez & Bâcher 
Sion 

(Place de la Gare) 

jftfiU à notre hchwable clientèle 
Notre représentant : 

Monsieur Xavier Closuit 
agent régional 

Martigny 
a demandé à être relevé de ses fonctions dès le 1er octobre 1961. Nous tenons 
à le remercier de sa collaboration pendant les 10 années durant lesquelles il a 
été au service de notre Agence générale. 

Pour lui succéder, nous avons fait appel à 

Monsieur Marco Felley 
Saxon 

comme inspecteur pour les districts de Martigny et d'Entremont. M. Felley a déjà 
collaboré pendant de nombreuses années avec notre Agence générale ; il est 
ainsi en mesure de vous conseiller judicieusement dans toutes les questions d'as­
surances. Aussi espérons-nous que vous voudrez bien honorer M. Felley de la 
confiance témoignée jusqu'ici à son prédécesseur. 

Adresse de notre inspecteur : 
Dès janvier 1962 : Martigny-Ville, 1er étage Café de l'Hôtel-de-Ville (tél. 6 16 80). 
Provisoirement : Saxon (tél. 6 21 53). 
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Après la mort de M. Rodolphe Rubattel 

Les étapes d'une brillante carrière 
Nous lisons dans la « Nouvelle Revue 

de Lausanne » : 
Né le 4 septembre 1896, M. Rodolphe 

Rubattel était originaire de Villarzel, vil­
lage dont sa famille obtint la bourgeoisie 
dès 1400. 

Son père, M. Ernest Rubattel, avait été 
élu en 1906 conseiller d'Etat, après avoir 
présidé le Grand Conseil et siégé au Con­
seil national. M. Ernest Rubattel décéda, 
hélas, prématurément , le 23 mai 1908. Du 
côt maternel , M. Rodolphe Rubattel était 
le petit-fils de l 'ancien préfet Chuard et 
le neveu du regret té Ernest Chuard, an­
cien président de la Confédération. 

M. Rubattel fit à Lausanne son collège 
et son gymnase classique. Il obtint son 
baccalauréat es lettres en 1924, et en 1924, 
les titres de licencié et de docteur en 
droit. 

Etudiant, il porta la casquette rouge 
d'Helvétia et présida avec dynamisme 
cette société où il noua de solides et 
fidèles amitiés. 

Avant de présenter, en 1924, une thèse 
remarquée sur l 'étude de la réglementa­
tion du travail agricole, il fit un stage au 
secrétariat de l'Union suisse des paysans, 
à Brougg, où il se familiarisa avec les 
grands problèmes de l 'agriculture nat io­
nale. Puils il se lança dans le journalisme 
en prenant la direction en 1921 de « La 
Feuille d'Avis de Montreux ». 

En 1922, il fut nommé rédacteur en chef 
de « La Tribune de Lausanne », après 
avoir fait des stages d'étude à Par is et à 
Vienne, où il compléta sa formation d'éco­
nomiste. En avril 1925, il devint rédac­
teur en chef de « La Feuille d'Avis de 
Lausanne », poste qu'il garda jusqu'en 
octobre 1930. A cette date, il entra com­
me chef de section au Département fédé­
ral de l'économie et fut adjoint de M. 
Kaeppeli, chef de la division de l 'agri­
culture. Comme tel, il fit partie de la 
délégation suisse à la SDN, lors de la 
session ordinaire de 1930. 

Notre photo d'archives montre Mon­
sieur Rubattel à la tribune du Congrès 
des Jeunesses radicales romandes de 
1951, organisé au Casino de Saxon. 

Mais en 1931, il fut brusquement rap­
pelé à Lausanne pour reprendre le poste 
de directeur de « La Revue », laissé va­
cant par le départ du conseiller national 
P. Rochat, élu municipal à Lausanne. En 
1933, il devenait députe au Grand Conseil 
et déploya au sein de cette assemblée 
comme au sein du parti radical vaudois. 
dont il fut premier vice-président, des 
qualités d 'animateur qui en firent rapide­
ment un leader, dont l 'autorité rayonna 

même sur les partis adverses. 
Nommé directeur des Hôpitaux canto­

naux vaudois, en 1939, il^fit preuve à ce 
poste d'un sens social aigu joint à un goût 
peu commun des responsabilités. 

Néanmoins, la politique devait le r ap ­
peler à nouveau en décembre 1944. Per ­
sonne mieux que lui n'était en effet dési­
gné pour reprendre le lourd Département 
de l 'agriculture, de l ' industrie et du com­
merce laissé vacant par la démission du 
conseiller d'Etat P. Forchet, nommé pré ­
sident de l'Union suisse des paysans. 

Entre autres postes où il se distingua, 
M. Rodolphe Rubattel fut président du 
Conseil d'Etat vaudois en 1946, président 
de la délégation chargée de la surveil­
lance en matière d'allocations pour pertes 
de salaire et de gain dès 1945 ; président 
d 'une section de la commission de recours 
de l 'administration militaire fédérale dès 
1933 et juge à la Cour pénale suprême 
d'économie de guerre dès 1940. 

Au militaire, M. Rodolphe Rubattel fut 
major d'infanterie. Il commanda le ba­
taillon de carabiniers 1, puis le bataillon 
frontière 214. Comme partout, il se fit 
apprécier et aimer grâce à ses qualités 
profondes qui ne devaient rien à la faci­
lité. 

Le 11 décembre 1947, il fut bri l lamment 
élu membre du Conseil fédéral en rem­
placement de M. Stampfli, démissionnai­
re. Il pri t le poste de chef du Départe­
ment de l'économie publique, probable­
ment le plus lourd du gouvernement 
suisse, surtout à cette époque. Et il sut 
admirablement trouver un équilibre na­
tional entre les intérêts particuliers qui, 
souvent, se heurtent ou même s'excluent. 

M. Rubattel assuma cette tâche immen­
se pendan sept ans, démissionnant pour 
la fin de 1954, c'est-à-dire au terme de 
son mandat de président de la Confédé­
ration qu'il obtint haut la main en dé­
cembre 1953. 

De l'information générale 
en Valais 

Psychologie et pédagogie 
de la coéducation 

Classes pour enfants retardes 
et classes spéciales (1) 

Les classes pour enfants retardés sont 
destinées aux enfants qui souffrent d'un 
léger retard de développement. Les clas­
ses spéciales, les classes d 'encouragement 
(Forden par exemple) reçoivent les en­
fants nerveux, qui ne peuvent pas se con­
centrer, les enfants peu doués, mal édu-
qués ou difficiles. 

Dans toutes ces classes, les instincts a r ­
rivent plus tôt à éclosion, parce que ces 
enfants peuvent moins se contrôler par 
la raison, par l 'intelligence et par le bon 
sens, que les enfants mieux doués des 
classes normales. Les dangers dont nous 
avons déjà parlé à propos de ces derniè­
res sont de ce fait encore augmentés. Ils 
entraînent une difficulté accrue de l'en­
seignement et de l 'éducation. Mal dir i ­
gées, de telles classes seraient évidem­
ment fort périlleuses. 

Or nous avons effectué une enquête au­

près de professeurs d'enfants.-retardés de 
notre ville et de diverses villes suisses. 
Dans notre ville, comme à Zurich, à Win-
therthur , à Berne, la méthode coéducative 
est employée avec succès. Les maîtres in­
terrogés disent même que la discipline, la 
politesse, s'obtiennent plus facilement dans 
les classes mixtes. 

La grossièreté diminue sous l'influence 
des jeunes filles. Les signes spécifiques 
des caractères masculins et féminins se 
font naturel lement sentir plus fortement 
que dans les classes normales, mais sans 
cependant at teindre un degré critique. Les 
enfants s 'habituent à être ensemble et 
« l 'aplanissement » peu à peu s'opère. Les 
maîtres s 'appliqueront toutefois à faire 
ressortir les caractéristiques mutuelles, le 
côté chevaleresque chez les garçons, le 
penchant maternel chez les filles. Pas plus 
que dans les classes normales on ne pour­
ra empêcher les moqueries réciproques 
des filles et des garçons. Mais la crise est 

Appel aux électeurs 
Chers concitoyens, 

Samedi et dimanche prochain, vous aurez à vous prononcer sur l'ini­
tiative socialiste tendant à l'introduction de l'initiative législative en ma­
tière fédérale. Elle prétend étendre les droits du cioyen, alors qu'en réa­
lité, el le aura un effet contraire. En effet, la loi ne serait plus laite pour 
tous, mais par des comités irresponsables et dans l'incapacité de tenir 
compte de l'intérêt général. Ce qui immanquablement favoriserait la pro­
lifération de lois mal conçues et démagogiques . 

Jusqu'à présent dans notre pays, les lois sont élaborées avec la col­
laboration de TOUS les groupements intéressés et en tenant compte de 
TOUS les mi l ieux de notre peuple. 

L'initiative socialiste veut écarter cette manière judicieuse de légi­
férer, qui est pourtant dans l'intérêt de tous. Elle porte une grave atteinte 
à la STRUCTURE FEDERALISTE DE NOTRE P A Y S , compromet la 
sauvegarde des minorités l inguistiques, économiques et sociales et nuit 
aux petits cantons qui risquent d'être dominés par les grands à forte den­
sité de population. Cette initiative ne correspond donc pas à l'esprit confé­
déral et rompt un équilibre qui a fait ses preuves. Elle est inopportune 
et dangereuse. 

Chers concitoyens, 
Allez tous aux urnes, et repoussez par un N O N catégorique l'initia­

tive législative. 
COMITE SUISSE D'ACTION 
CONTRE L'ABUS DU POUVOIR POLITIQUE 

Le président : II. Gonzett, conseil ler national, Zurich, du parti des pay­
sans, bourgeois et artisans. - Les vice-présidents : A. Borel, conseil ler na­
tional, de Genève , radical - N. Cclio, président du parti radical démocra-
t'que suisse, de Lugano - G. Clottu, conseil ler national, président de 
l'Union l ibérale-démocratique suisse, Neuchâtel - II. Fischer, conseiller 
nation?!, président du groupe conservateur chrétien-social des Chambres 
fédérales, de Grosswangen (Lucerne) - O. Hess, conseiller national, pré­
sident du groupe des paysans, artisans et bourgeois des Chambres fédé­
rales de Hauslen-Roggwil (Thurgovie) - W. Sause r , conseil ler national, 
de Zurich, parti évançél ique - E. Studer, conseiller national, président du 
groupe radical démocratique des Chambres fédérales, de Bcrthoud - E. 
Tenchio, conseil ler national, président du parti conservateur chrétien-
social suisse, de Coire. 

en général de courte durée et le maître 
peut facilement la surmonter. Cette diffi­
culté, est-il besoin de le rappeler, ne sur­
git pas parce q'une classe est mixte, mais 
parce qu'elle est dans la ligne du déve­
loppement naturel . 

Dans les classes mixtes, les billets se 
mettent aussi à circuler, de façon d'au­
tant plus désordonnée que le contrôle des 
sentiments et de la volonté fonctionne 
moins bien que chez des enfants normaux. 
Ici encore, il y a l 'avantage que le maître 
voit tout. Quelque chose finit toujours par 
t ransparaî t re : on découvre un billet, on 
entend une remarque. Il faut alors saisir 
l'occasion d'en parler et d'y mettre un 
terme. Chose que le maître peut égale­
ment faire dans des classes difficiles mix­
tes, s'il les tient sous son contrôle. No­
tons encore que cela est évidemment plus 
aisé dans les classes moins nombreuses. 
Certains professeurs de classes mixtes dif­
ficiles disent qu'il se passe souvent des 
mois avant qu'ils aient à recommencer 
leurs observations. 

Les maîtres des classes mixtes ont à ré ­
soudre des problèmes qui ne se posent 
pas dans les classes séparées. Mais ce 
n'est pas une raison pour refuser les clas­
ses mixtes, au contraire. Ces problèmes 
existent. Ce sont ceux de nos élèves de 
6e. N'est-il pas mieux, répétons-le, qu'ils 
se résolvent sous nos yeux que dans la 
rue ? 

A Winthertur, toutes les classes d'en­
fants séparées sont mixtes. Leur directeur 
a écrit qu'il ne les voudrait pas au t re ­
ment. « Il n'est pas question de les sépa­
rer, dit-il. Nous avons même la ry thmi­
que en commun. » 

Attention et respect mutuels, confiance 
dans le maître de la part des élèves ; et 
de la part du maître, contrôle sérieux, 
courage de parler, en ne donnant jamais 
la prédominance à un sexe sur l 'autre. 
Tels sont.les facteurs qui assurent la bon­
ne marche d'une classe mixte. 

Répétons pour conclure que la classe 
mixte garanti t le bien de l'enfant dans sa 
totalité, comme le veut le critère de cha­
que expérience éducative. F. P. 

1) Les classes pour enfants retardés, 
nerveux ou déficients ne paraissent pas 
être organisées rationnellement en Va­
lais. Nous connaissons le cas d'une fa­
mille qui n'a pas trouvé à confier son en­
fant à une telle école, inexistante dans une 
de nos plus grandes villes pourtant. Là 
aussi — et pour ces enfants qui ont droit 
à plus de sollicitude encore — l'école ré­
gionale proche du milieu familial, serait 
une institution qui témoignerait de notre 
esprit d 'entraide et pour tout dire de no­
tre charité. 

Les événements, trop souvent, pour 
le journaliste se mesurent au sensation­
nel plus qu'à l'importance, aux reten­
tissements qu'ils provoquent dans l'o­
pinion générale. 

Cet appétit du « sensas » dû à la 
concurrence effrénée entre les jour­
naux, déforme bien souvent la réalité. 
Malgré tout, en Valais, en particulier, 
les faits et événements de tous les 
jours sont « exploités », sérieusement 
présentés dans leur logique, leur im­
portance. 

Mais faire du journalisme est diffi­
cile en Valais. 

II y a d'abord le fait divers. Un chro­
niqueur doit tout connaître des actions 
qui se passent dans le canton. L'acci­
dent de ski comme l'anniversaire d'une 
personnalité doivent être insérés. Aus­
si nos journaux sont-i ls dans l'obliga­
tion d'assurer de gros frais de repré­
sentation, d'établir dans toutes nos val ­
lées des correspondants en nombre qui 
alertent les rédactions à la moindre 
alarme. 

Aux faits divers, s'ajoutent les nom­
breuses manifestations où les journaux 
sont représentés. 

Vient ensuite la vie politique et éco­
nomique du pays. Si le travail des 
journalistes s'avère facile au Grand 
Conseil, il n'en est pas de même des 
décisions importantes prises par notre 
Conseil d'Etat. 

Une séance de presse se tient tous 
les jeudis à la Chancellerie de l'Etat au 
cours de laquelle sont présentées aux 
rédacteurs les nominations de dactylos, 
des représentants de caisse de compen­
sation, les subsides alloués aux alpages. 

Ne se passe-t- i l rien d'autre en Va­
lais ? Je ne le pense pas. Ces derniers 
mois de la vie politique nous ont ap­
porté des événements surprenants : des 
élections que l'on réédite à l'cnvi, une 
affaire des vignes qui dépasse large­
ment par ses rebondissements, le ca­
dre restreint des régions en cause. 

Signalons aussi le droit du public à 
l'information. Certaines décisions, cer­
tains travaux en cours ou ceux qui 
tardent agitent l'opinion publique. Le 
citoyen intéressé ou celui qui le plus 
simplement du monde tient à connaî­
tre les motifs d'une décision, souhaitent 
des renseignements qu'ils ne décou­
vrent que rarement dans nos journaux. 

Nos journalistes, politiques ou neu­
tres, sont réduits à provoquer, selon 
leurs relations, conduits par leur flair 
aussi, les discussions de chefs de servi­
ce, voire d'employés de bureau. La po­
lémique parfois amène les éclaircisse­
ments désirés, comme les réactions des 
services intéressés si une erreur fut 
publiée. 

Mais il manque à notre Chancellerie 
un élément de base qui soit un service 
de presse solide, large, régulier. Les 
journalistes ne souhaitent que prendre 
de leur temps pour aller aux sources 
sérieuses de l'information. 

Et mêlés quotidiennement au peuple 
dont ils connaissent les réactions écri­
tes ou orales, les chroniqueurs aussi 
pourraient très souvent poser à nos 
gouvernants des questions pertinentes 
sur des décisions prises, des travaux 
mis en chantier. 

Nos conseillers fédéraux, à tour de 
rôle, accordent aux journalistes accré­
dités auprès du Palais fédéral, une en­
trevue hebdomadaire. Le chef d'un tel 
Département répond aux questions, 
présente une situation. L'entretien du­
re une heure environ. 

Il en ressort une information saine, 
sérieuse que le journaliste utilise selon 
son point de vue, mais qui toujours 
s'appuyera sur les faits. Droit r é se rvé 

La " jeune fille" 
du peintre Anker 

au chroniqueur de ne pas se déclarer 
satisfait des réponses apportées. 

Une même conférence en Valais, te­
nue par nos conseillers d'Etat, éclaire­
rait l'opinion, permettrait à nos popu­
lations de connaître mieux les problè­
mes cantonaux, de s'intéresser en con­
naissance de cause, aux efforts du gou­
vernement. 

L'erreur diminuerait, une sérénité de 
l'information naîtrait qui profiterait à 
tous. Et en premier à notre Gouverne­
ment. Les journalistes ne sont pas in­
faillibles. Ils veulent bien contrôler 
leurs informations, souvent tirées des 
appréciations d'une dactylo, à condi­
tion qu'on leur en offre la possibilité. 

J'évoquais la réédition d'élections, 
l'affaire des vignes. De quelle manière 
les journalistes furent-ils informés de 
ces décisions ? Dans le premier cas, si 
je ne m'abuse, seuls les rapports des 
chroniqueurs avec les présidents de 
communes ou les auteurs de recours 
ont permis de connaître les décisions. 
Mais à ce jour encore, les journalistes 
ignorent les considérants, les raisons 
profondes qui ont motivé l'attitude du 
gouvernement. Dans le second cas, des 
conférences de presse ont été accordées 
après la publication d'erreurs. Alors 
qu'il eût été plus simple de les éviter 
en renseignant aussitôt la presse. 

Je sais que les activités de nos con­
seillers d'Etat occupent largement leurs 
journées. Mais ne découvriraient-ils 
pas, à tour de rôle, une heure par se­
maine pour apporter aux citoyens les 
renseignements qu'ils désirent et aux­
quels ils ont droit ? 

Ma requête sera-t-el le examinée ? Je 
l'espère. Le rôle de la presse valaisan-
nc, comme son sérieux, y gagneront. 

P.-S. Fournicr 

C'est à Anet que Mme Rosa Gugger. 
qui a servi de modèle dans sa jeunesse 
au célèbre peintre du Secland Albert An­
ker, a i m fêter dernièrement son tHle 
anniversaire. 

M a d a m e Angèle R I B O R D Y - R O D U I T et 
ses enfants J e a n - J a c q u e s et François-
Phi l ippe , à Sail lon ; 

M a d a m e et Mons ieur R a y m o n d RO-
D U I T - R I B O R D Y et leur fils Yves, à 
Ley t ron ; 

Monsieur et M a d a m e Denis RIBORDY 
et leurs enfants et pe t i t s -enfants , à 
Sion ; 

M a d a m e et Mons ieur Mar t i a l RODUIT 
et l eurs enfants , à Sail lon ; 

Mademoisel le Fr ido l ine GAY, à Sail­
lon ; 

Mademoisel le Mar ie RIBORDY, à Sem-
b r a n c h e r ; 

Monsieur Rober t RODUIT, à Saillon ; 
Monsieur et M a d a m e Phi l ibe r t RODUIT 

et familles, à Mar t igny ; 
M a d a m e veuve F e r n a n d T H U R R E et 

familles, à Saillon, Sion et Mart igny ; 
Monsieur Raphaë l RODUIT, à Saillon ; 
Monsieur et M a d a m e F rédy RODUIT 

et l eurs enfants , à Sail lon ; 
Monsieur et M a d a m e Meinrad RODUIT 

et leurs enfants , à Sail lon ; 
Gisèle RODUIT, en religion S œ u r Ma-

rie-Odil ie , de la Congrégat ion des 
S œ u r s de Sa in t - Jo seph d 'Annecy, à 
Monthey ; 

Les familles pa r en t e s et alliées de feu 
Maur ice R I B O R D Y - M O U L I N et de 
feu Alfred R O D U I T - R O D U I T ; 

Les famil les pa r en t e s et alliées ; 
ont la douleur de faire pa r t qu'il a 

plu à Dieu de r appe l e r à Lui 

Monsieur Jean RIBORDY 
leur cher époux, père, beau -pè re , grand-
père, frère, beau- f rè re , oncle, neveu et 
cousin, a rv i à leur t end re affection à 
l 'âge de 51 ans, mun i des Sac remen t s de 
no t re Sa in t e -Mère l 'Eglise. 

L 'ensevel i ssement au ra lieu à Saillon, 
le samedi 21 octobre 1961, à 10 h. 30. 

P. P. L. 

Cet avis t ient lieu de fa i re -par t . 

P ro fondémen t touchées par les nom­
breuses m a r q u e s de sympa th i e reçues, 
les familles 

RAUSIS-BISELX et JORIS-BISELX 

r emerc ien t t rès s incè rement toutes les 
personnes qui. p;:r leur présence, leurs 
messages, leurs envois de fleurs, ont 
pris par t à leur douloureuse épreuve. 
Elles les pr ient de t rouver ici l'ex­
pression de leur s incère gra t i tude . 

IN MEMORIAM 

21 octobre 19G0 - 21 octobre 19G1 

CAMILLE SCHMALZRIED 
Déjà une année que tu nous as quitte, 

citer papa et g r and -pè re , mais ton doux 
souveni r nous res tera . 

Ta famille. 
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MARTIGNY - CAFÉ DES MESSAGERIES 
Samedi 21 octobre, dès 2 0 h. 3 0 

Dimanche 2 2 octobre, dès 16 h. 4 0 LOTO 
D U 

Je peux m'établir aujourd'hui! 

n 

Mes études et stages sont terminés: j'ouvre mon cabinet 
de consultations avec l'appui financier de l'UBS. Les prêts 
de confiance de l'UBS permettent aux jeunes médecins, 
dentistes, avocats, architectes d'aller de l'avant. Vous aussi 
vous pouvez compter sur l'UBS 

' Union de Banques Suisses: plus de 50 sièges et succur­
sales en Suisse et 12000 correspondants dans le monde! 

Sion:rue de Lausanne 6 
Sierre. Montana-Crans 

\ Monthey. Martigny. Verbier 

S 
U B S 

G 

A Vendre 

Pyramides de poiriers sur franc 

Beurre Bosc 

Beurre William rouge 
de 4 à 7 ans. 

Edouard DARBELLAY, Martigny-Bourg - Tél. (026) 6 1108. 

Nous engageons immédiatement un 

Confies vos annonces à 

P U B L I C I T A S 

A v e n d r e 

quelques 

JEUNES VACHES 
race grise, p r ê t e s au ' 
veau . 

S 'adresser au Do­
maine des Chantons, 
Martigny. 

Tél. (026) G 18 63. 

A louer à M a r t i g n y 

petit 
appartement 
2 c h a m b r e s et cuis ine , 
c o n v i e n d r a i t à m é n a g e 
sans enfants . 

Ec r i r e s ch. P 90.982 S 
à Publicitas Sion. 

chef de dépôt Ouvriers 

i 

i 

connaissant parfaitement la branche fruits et 
légumes et pouvant assumer en même temps 
la fonction de chef de cultures. Place stable et 
bien rétribuée. Logement à disposition. 

Faire offres manuscrites avec curriculum vi-
lae à la Maison FRUITA S. A., Fruits en gros, 
S a x o n . - La plus ancienne maison d'expé­
dition du Valais. 

Domaine agricole 
A v e n d r e dans le Bas -Va la ' s . 10 km. de Mon-

• hey. peur cause de cessat ion d 'exploi ta t on. une 
maison de cam pagne , avec g r a n g e et écur ie , un 
• "acteur avec accessoires, l i b re 15 n o v e m b r e 1961. 

Ecrire s ch. P 14.323 S à Publicitas Sion. 

D É M É N A G E M E N T S 
T R A N S P O R T S 

MAISON MUGNIER 

MARTIGN Y-BOURG 
Tél. b u r c u (026) (i 1 1 77 
Tél. appa r t . (026) 6 07 78 

J'engage de suite et jusqu'au 15 décembre 
quelques ouvriers pour travaux de campagne. 
Italiens acceptés. 

Marius FELLEY, Fruits on gros, SAXON, té­
léphone (026) 6 23 27. 

C o m m e r c e de M a r t i g n y engagera i t un 

APPRENTI-
VENDEUR 

Date d ' en t r ée à conveni r . 

S ' adresser . -chiffre P 14.278 S à Pu­
blicitas Sion. 

Abricotiers 
Je suis acheteur d'environ quatre mille abri­

cotiers mi-tiges et basses-tiges. Livraison au­
tomne 1962. 

Marius FELLEY, Fruits en gros, SAXON, té­
léphone (026) 6 23 27. 

UBS 

M A R T I G N Y 

STADE M U N I C I P A L 
Dimanche 22 octobre 

11 h e u r e s 15 : 
MARTIGNY Minimes—VIONNAZ 

12 h e u r e s 30 : 
MARTIGNY II—BAGNES 

COUPE SUISSE 
14 h e u r e s 15 : 

Le Locle 
M A R T I G N Y 

16 h e u r e s : 
Martigny Rés.—Martigny Jun. I 

Communication 

à nos 

clients : 
Favor i se r la santé , la fécondité et le 
r e n d e m e n t de vos bêtes en leur d o n ­
nan t de 1' 

Itorix 
C'est un mélange bien équi l ibré de sels 
m i n é r a u x , o l igo-é léments , v i tamines , 
p lan tes et ge rmes de blé. L ' I tor ix pe r ­
met de t i re r un mei l leur par t i du t o u r -
rage produi t pa r la ferme. 

Notre col labora teur , M. Henr i J a u -
nin. rue du Tunne l 9 - Lausanne , 
t é léphone (021) 23 74 90 
se fera un plaisir de vous donne r 
d ' au t res r ense ignemen t s sur l ' I torix. 

Jacob Tabler S.A., St-Gall 0 - Spéc ia­
lités pour l ' agr icul ture , tél. (071) 24 18 52 

SPORTIFS ! 

DE L'HARMONIE 

MUNICIPALE 

a b o n n e z - v o u s a u , ,Confédéré ' 

RIDDES Dimanche 5 N O V . 1 9 6 1 
Salle de l'Abeille, dès 14 heures 
o rgan i se pnr la Soc ié té do m u s i q u e , , L ' A b e i l l e " 

éant 

ET0ÎLE 

C0RS0 

6 16 11 

Tel fi 31 68 

CINE 

RIDDES 

CIMMA 
4\dùh, 

J u s q u ' à m a r d i 24 - (18 ans 
révo lus ) - D : m : n e h e 22 : m a ­
t inée à 14 h. 30 : Un n o u v e a u 
« Supc r -H l t chcock » : 

PSYCHO 

avec A n t h o n y P e r k i n s et J a ­
ne t Le.'gli. 

Très important ! P e r s o n n e 
n : p o u r r a p é n é t r e r dans la 
î'a'f.e après le d é b u t d u film. 
dès 20 h. 59. 

Dimanche à 17 h. - (16 ons 
révolus) : 
LE GÉANT DU GRAND NORD 

J u s q u ' à d i m a n c h e 22 - (16 
ans r évo lus ) - Ditr .anche : 
m a t i n é e à 14 h. 30 - U n e œ u ­
v r e m o n u m e n t a l e , éb lou i s ­
san te : 

Q U A N D LA TERRE BRÛLE 

. v e c Car ro l l B a k e r et Vi t to -
rio GassnT:.n. 

D i m a n c h e à 17 h. - ( en fan t s 
dès 7 ans) : 

Q U A N D LE RIRE ÉTAIT ROI 

L u n d i 23 et m a r d i 2-1 - (16 
ans révoiius) - Une cap t i -
v nte a v e n t u r e : 
LE GÉANT DU GRAND NORD 

J u s q u ' à d i m a n c h e 22 - (16 
a s r évo lus ) - D i m a n c h e : m a ­

t inée à 14 h. 30 : Un fi 'm t e n ­
d r e et déch i r an t : 
LE SECRET DE SŒUR ANGÈLE 

avec Sophie D c s m a r e t s et Raf 
Val lone . 

J u s q u ' à d ' m a n c h e 22 - (18 
.an.; réyc'i . 's) - J a m e s Dean 

LA FUREUR DE V IVRE 

Un film puissant , a u d r e i e u x . 

D i m a n c h e à 14 h. 30 (en­
fants dès 7 :ns) : 

Q U A N D LE R2RE ÉTAIT ROI 

S a m e d i 21. d i m a n c h e 22 oc­
tobre , à 20 h. 30 (ael.r.is dès 
16 ans) : Un fi m qui s ' ins­
crit cl: r.s l 'h is to i re du c inéma : 

NAPOLEON 
Un film conçu, écr i t et r é a ­
lisé pa r Sach: . G u i t r y avec les 
plus g r a n d e s vede t t e s mon­
diales . 

D i m a n c h e 22 oct., dès 14 h.: 
( séance pour enfan t s ) : 

LA GRANDE ÉPOQUE 
avec Leurs-', et H a r d y , Ben 
T u r p i n . Ca ro le L o m b a r d , etc. 

S :nedi. d i m a n c h e , à 20 h. 
45 - Si. de la m ê m e ve ine : 
' • L E S t r i c h e u r s •> et « L u dolce 
vita f sont in terd i t s , vous 
pot rrez voir : 

LES CANAILLES 
...Des révéla ' . ions sur les oc­
cupa t ions de la P è g r e du 
G r a n d Monde ( J è s 18 ans r é ­
vo lus ) . 

D imanche . 14 h. : Ma t inée 
enfan t s dès 12 ans, avec «Les 
Dura ton». 

Tout pour 

7T la peinture 

(£. (jualihc 
M A R T I G N Y - Tél . (026) 6 11 45 

CARTES A B O N N E M E N T Fr. 3 0 -
en vente à Riddes : Café Valésia, téléphone 
(027) 4 72 95 - Café des Voyageurs, téléphone 
4 71 22 - Kiosque du Téléférique, téléphone 
4 76 33 - Caisse d'Epargne du Valais, télé­
phone 4 74 79. 
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AVANT LES ÉLECTIONS DANS LE DISTRICT D'HÉRENS 
Que nous apportera 
la prochaine session 
du Grand Conseil? 

Le Grand Conseil valaisan est convo­
qué en session ordinaire de novembre 
le lundi 13. Nos députés se réuniront 
sous la présidence de M. Henri Rausis, 
d'Orsières. 

Que nous apportera cette session au­
tomnale ? 

Les travaux ne manquent pas, les 
tractandas s'amoncellent, essayent à la 
lenteur des séances, de se découvrir 
une matinée. Pas moins de 43 objets 
figurent à la liste. Sur ce nombre, 21 
seront traités au cours de la seconde 
partie de la session. 

Malgré ce renvoi toujours regrettable 
nos députés auront une sérieuse tâche 
à réaliser. 

Une fois encore, il faut regretter à 
l'ouverture de cette session, la lenteur 
de travail imposée au Grand Conseil 
par les méthodes actuelles de session. 
Chacun sait que de nombreux postu­
lats furent présentés, notamment par 
M. Francis Germanier, conseiller na­
tional, pour exiger une amélioration, 
voire une simple adaptation aux cir­
constances nouvelles des façons de m e ­
ner les débats parlementaires. Pour 
l'instant, ce problème — à l'instar de 
tant d'autres urgences — ne trouve pas 
de solution. Et l'on demeure à la lec­
ture dans les deux langues, aux dé­
bats filandreux, aux votes successifs et 
longs. Quand notre canton saura-t- i l 
s'équiper — ne serait-ce que par souci 
d'économie ? — pour assurer un mei l ­
leur rendement de notre Haute Assem­
blée ? 

Des occupations professionnelles en 
nombre retiennent nos députés. On ne 
saurait leur reprocher de n'accorder 
que peu de temps à l 'examen des pro­
blèmes traités. Encore que leur tâche 
ne soit pas facilitée par le coutumier 
retard mis dans la transmission des 
messages, base de travail ! Chacun — 
et surtout les députations minoritaires 
— sont appelés à un examen rapide 
des problèmes, mais sérieux. 

Ce serait améliorer l'efficience de nos 
mandataires que permettre un travail 
aisé ! 

* * * 
Des quelque 20 points qui feront l'ob­

jet des prochaines séances, nous rele­
vons : 

Projet de budget pour l'exercice 1962: 
il fera l'objet de la séance de lundi ma­
tin déjà et réclamera certainement de 
nombreuses heures encore, au cours de 
matinées postérieures. 

Message concernant les crédits sup­
plémentaires : les dépassements ne sau­
raient être évités, si l'on veut permet­
tre que se réalisent en Valais des œ u ­
vres de première importance. Reste à 
juger de leur opportunité, de leur né­
cessité de réalisation, de leur ordre 
d'urgence. M. Jean Cleusix, radical, 
fonctionne comme vice-président de la 
commission nommée à cet effet. 

Code de procédure pénale (deuxième 
lecture) : notre journal a déjà à plu-
sieures reprises eu l'occasion de souli­
gner l'excellent travail fait par les ju­
ristes radicaux siégeant au Grand Con­
seil au sujet du nouveau code de pro­
cédure pénale. Des interventions nom­
breuses, étudiées, ont fait accepter par 
la Haute Assemblée des modifications 
qui assurent mieux la défense de l'ac­
cusé. Nous ne doutons pas que ce tra­
vail bien commencé ne se poursuive en 
seconde lecture. 

Loi sur la santé publique : elle vient 
aussi en seconde lecture et est surtout 
destinée à grouper des lois éparses, des 
décrets trop nombreux, inadaptés au 
développement actuel du canton. En­
fin, il y aura un peu d'ordre ! 

Loi d'application de la loi fédérale 
sur les routes nationales : sur ce pro­

jet, il faut attendre une discussion ani­
mée tant notre canton semble perdre 
du temps, tergiverser pour réussir un 
réseau routier adapté aux circonstan­
ces actuelles de circulation. Appliquer 
des lois, d'accord, mais créer des rou­
tes valables, aussi ! 

A ces projets principaux il faut ajou­
ter les projets de décrets secondaires, 
tels que la modification du règlement 
du 14.10.1955 concernant la revision 
des taxes cadastrales, la participation 
financière de l'Etat au subventionne-
ment des caisses-maladie, la correction 
de la route cantonale à l'intérieur du 
village d'Ardon, à l'intérieur de la vil le 
de Viège, à l'intérieur de Martigny-
Bourg, la correction du torrent de l'Ill-
graben, la correction de la route à l'in­
térieur de Châble. 

Voilà les principaux points qui seront 
traités par la Haute Assemblée. 

Des tractandas importants ont été 
renvoyés à la seconde partie de la ses ­
sion, dont : 

La modification du règlement du Gd 
Conseil : un projet est en route ! C'est 
un bon signe. Mais réjouissons-nous, le 
jour seulement de sa réalisation. 

Projet de loi sur l'instruction publi­
que : nos lecteurs savent l'immense tra­
vail effectué par le groupe radical en 
faveur d'une refonte complète de l'ins­
truction publique en Valais, à tous les 
échelons. Si trop longtemps le domaine 
de l'instruction fut stationnaire et s'a­
vère aujourd'hui périmé, la faute ne 
saurait être imputée au parti radical 
qui, depuis belle lurette, a demandé 
que soient adaptées à l'évolution mo­
derne, nos méthodes surannées et dé-
suettes d'enseignement. N'a-t-on pas 
trop mis en péril, au risque de l'étouf­
fer, « l'âme valaisanne » ? 

L'initiative populaire relative à l'élec­
tion des conseillers d'Etat selon le sys ­
tème de la représentation proportion­
nelle : voilà la principale épouvante de 
la masse conservatrice ! D'une part une 
initiative populaire — donc expression 
de désirs de citoyens — qui aboutit. 
D'autre part, un contre-projet du Con­
seil d'Etat qui ne ressemble que de 
loin à un contre-projet et s'accompa­
gne d'un message insultant pour les mi­
norités. 

Projet de loi sur les routes : comme 
par enchantement ! Tant les besoins 
crient et tant les supplications se font 
pressantes de tous côtés. Mais il est des 
retards que l'on ne reprend pas ! 

Et puis, toute la kyrielle des projets 
de moindre importance : corrections de 
torrents, de routes, e tc . . 

* * * 
Voilà donc les travaux importants 

que devra mener à bien notre Grand 
Conseil. Pour notre compte, nous fai­
sons confiance à la députation radicale. 
Nous connaissons son dynamisme, son 
travail. Que nous sommes éloignés d'un 
stagnisme déplorable, d'une crainte 
perpétuelle de perdre l'électeur. Mais 
que l'on perd à coup sûr en ne faisant 
rien ! 
Des leçons pénibles s'apprennent. Mais 
souvent trop tard ! P.-S. Fournier 

Contre la bombe russe 
de 50 mégatonnes 

Le Danemark, la Norvège, la Suède. 
l 'Islande, le Japon et le Canada vont 
déposer, devant la commission politique 
de l'assemblée de l'ONU, un projet de 
résolution constituant un <•. appel solen­
nel » à l'Union soviétique pour qu'elle 
renonce à son projet d'explosion d'une 
bombe de 50 mégatonnes. 

Budget de l'Etat du Valais pour 1962 

Près de 6 millions de déficit 
C'est à près de G mill ions de francs que se monte le déficit prévu 

clans le budget de l'Etat du Valais pour 1962. 
Au montant des dépenses , nous trouvons : i'r. 146.88G.042. 

Aux recettes : l'r. 140.898.042. 

Déficit : i'r. 5.988.000. 

Jamais, dans les budgets précédents, ce chiffre ne fut atteint. 

La Haute Assemblée qui se réunira le 13 novembre, sera appelée à se 
prononcer sur ce budget. Nous y reviendrons donc en temps voulu. 

Demain soir vont s'ouvrir 
les urnes pour la répétit ion 
des élections des députés 
dans le district d'Hérens. 
Le « leader » de ce numéro 
rappel le comment ont été 
amenées ces nouvelles 
élections et situe la posi­
t ion du part i radical dans 
cette suite d'événements 
au cours desquels il s'est 
résolument, comme tou­
jours, placé du côté du 
droit et de la justice contre 
l ' interprétation partisane 
et la politique de force. 

I l appart ient maintenant 
aux citoyens du district 
d'Hérens de conclure cette 
action courageuse en vo­
tant résolument la liste ra­
dicale démocratique, la lis­
te du respect de la loi et 
des droits de l'homme. 

Initiative législative fédérale 
Les associations soussignées, considé­

rant que l 'introduction de l 'initiative lé­
gislative sur le plan fédéral 
— comporterait le danger d'une prolifé­

ration de lois ; 

— permettrai t , en dépit de l'opposition 
des Chambres fédérales, de soumettre 
à une votation populaire — où seule la 
majorité des voix serait déterminante 
— des lois rédigées de toutes pièces ; 

— donnerait ainsi à quelques cantons à 
forte population la possibilité de faire 
prévaloir leurs intérêts sur ceux du 
reste du pays ; 

— mettrai t les minorités économiques, et 
notamment l 'agriculture, à la merci 
des Organisations ou mouvements de 
masse, 

demandent aux milieux agricoles de vo­
ter non les 21 et 22 octobre prochain. 

Association agricole du Valais ; Fédéra­
tion valaisanne des producteurs de lait ; 

Valais ; Groupement des organisations vi-
ticoles : Union valaisanne pour la vente 
des fruits et légumes. 
Fédération des producteurs de uins (in 

Aides familiales 
L'assemblée générale de l'Association 

valaisanne pour les aides familiales aura 
lieu vendredi 20 courant à 16 h. à l'hôtel 
de la Paix à Sion. 

A l'issue de la partie administrative, 
Mme Monique Caloz, infirmière et assis­
tante sociale, donnera une conférence in­
titulée « Concepts modernes de la protec­
tion maternelle et infantile ». Bien con­
nue en Suisse et dans les milieux inter­
nationaux pour son activité en faveur de 
l'enfance, la conférencière possède une 
longue expérience de ces questions. 

Toutes les personnes s'intéressant à ces 
problèmes sont cordialement invitées à 
venir l 'écouter. 

&/////////////////////m^ 

D'un numéro à l'autre 
&////////////////////̂ ^^^ 

Avant le premier 
lancement d'une fusée 

Saturne 

Les derniers préparatifs pour le lance­
ment d'une fusée du type « Saturne », qui 
pèse 460 tonnes, sont en voie de réalisa­
tion à Cap Canaveral. On prévoit un vol 
de huit minutes au cours duquel le co­
losse (dont les deux étages supérieurs 
revêtent la forme d'une trappe contenant 
95 tonnes d'eau) s'élèvera à une hauteur 
de 145 km. à une vitesse de près de 6000 
km. avant de retomber dans l'océan. Le 
projet entier servira de préparation à 
une fusée porteuse de trois astronautes 
qui devrait faire le tour de la lune. 

Notre photo montre la fusée « Saturne » 
prête au lancement au Cap Canaveral. 
Le premier étage, haut de sept mètres, a 
huit réacteurs de 75 000 kg de poussée 
chacun, soit un total de 600 000 kg. 

Accord franco-tunisien 
Le gouvernement français, tenant com­

pte de l'évolution récente de la situation 
des Français résidant en Tunisie, a décidé 
de normaliser les rapports culturels et de 
coopération technique avec ce pays, com­
munique le ministre des affaires é tran­
gères. 

Les enseignants et les experts français 
ayant souscrit un contrat dans le cadre 
du protocole franco-tunisien du 15 avril 
1059, ainsi que les enseignants affectés 
aux établissements scolaires français en 
Tunisie, sunt invités à rejoindre leur 
poste. 

Sauvés 
Deux cents mineurs menacés par les 

eaux d'un torrent, qui avait envahi la 
mine de soufre d'Altavilla Irpina. à une 
quarantaine de kilomètres de Naples. ont 
pu être sauvés. 

La liberté... de se taire 
Le jou rna l progress is te Libéra t ion » 

a été saisi. Il contenai t des ar t icles r e ­
latifs au r appor t pa ru vendredi de rn ie r 
à Genève, de la Commission in t e rna t io ­
nale des jur i s tes et qui accusai t les pa ­
rachut i s tes f rançais d 'avoir commis des 
c ruau tés p e n d a n t les combats de Bi -
zerte. Le contenu du rappor t a été q u a ­
lifié samedi de faux par le min is tè re 
des a rmées et pa r le minis tè re des af­
faires é t rangères . Hier dans la mat inée , 
< L ibéra t ion » a sorti une nouvel le éd i ­
tion dans laquel le r e m p l a c e m e n t des 
ar t ic les inc r iminés était s implement 
laissé en blanc. 

En cas d'échec 
les Etats-Unis 

reprendraient leurs essais 
A la commission de l 'assemblée géné­

rale des Nations-Unies, le représentant 
des Etats-Unis a décaré que son pays 
était prêt à signer, dans les trente jours, 
un traité interdisant les essais nucléai­
res. Si un tel trai té ne pouvait être con­
clu, a-t-il dit, les Etats-Unis se réserve­
raient le droit de reprendre leurs pro­
pres essais nuoléaires souterrains et dans 
l 'atmosphère « pour leur propre sécurité 
et pour celle de la communauté mon­
diale ». 

Cours 
de perfect ionnement 

et direction pour 
fanfares et harmonies 

Ces cours (professeur M. Genton. Lau­
sanne) débuteront le dimanche f5 novem­
bre. Pour la fre année (15 cours) de 14 h. 
à 17 h., studio No 3 ; pour la 2e et 3e an­
née (15 à 20 cours) de 9 h. à 12 h. au con­
servatoire cantonal, studio No 3. 

Voici la matière : connaissance des ins­
t ruments (cuivres et bois), entretien et 
accord, solfège, tonalités, gammes, émis­
sion, rythme, lecture à vue, répertoire, 
éléments d'harmonie, accords consonants 
et dissonants, nuances, interprétation, et 
aperçu de l'histoire de la musique. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
secrétariat du Conservatoire, de 14 h. à 
17 h., tél. 2 25 82, Sion. 

A Londres, des Anglais 
marchent sur l'ambassade 

soviétique 
Soixante-deux députés appar tenant à 

toutes les tendances du Labour, ont signé 
une lettre adressée à M. Soldatov. am­
bassadeur de l'URSS à Londres, et pro­
testant en termes énergiques contre la 
bombe de cinquante mégatonnes. 

Environ 1700 Britanniques, partisans de 
l'interdiction des expériences atomiques, 
ont défilé de Soho jusqu'à l 'ambassade de 
l'URSS, pour protester contre la bombe. 

Afr ique du Sud : 
major i té renforcée 
pour M. Verwoerd 

Le parti nationaliste du premier minis­
tre Verwoerd a obtenu la majorité abso­
lue aux élections parlementaires en Ré­
publique sud-africaine. Cette majorité 
est supérieure de 7 '}i, environ à celle 
d'il y a quatre ans. 

Des vendeurs 
de chair humaine ! 

Des vendeurs de chair humaine ont été 
arrêtés dans la région de Muzaffarpur, 
au nord de Patna (Inde). 

Les sept personnes qui se livraient à 
cet horrible commerce appart iennent tou­
tes à une communauté chargée des inci­
nérations. La police a découvert qu'elles 
repêchaient dans la rivière les corps qui 
y avaient été jetés par des gens trop 
pauvres pour faire incinérer leurs morts. 

Mard i , 
déclaration Ben Khedda 
Le >< ministère de l'information du 

GPRA » a annoncé à Tunis que M, Ben 
Youssef Ben Khedda, « président du con­
seil du GPRA », fera le mardi 24 octobre 
une déclaration à la presse. 

L'agence Tunis Afrique Presse écrit à 
ce sujet : 

« C'est la première fois que M. Ben 
Khedda s'adressera aux journalistes. Sa 
déclaration sera très importante et évo­
querait , croit-on savoir de source digne 
de foi. une éventuelle reprise des négo­
ciations franco-algériennes. » 

Les Musulmans 
sévissent à Paris 

La sécurité de la capitale française a 
été mise en question deux nuits de suite 
par plusieurs milliers de Musulmans al­
gériens manifestant sur la consigne du 
FLN. Il s'ensuivit des rencontres avec la 
police, ce qui coûta la vie de 5 personnes 
et fit près de 200 blessés. Notre photo : 
les arrestations, comme ici a la station 
de métro de la Madeleine, étaient àl'or-
dre du jour. 

Le tourisme valaisan ne chôme pas 
Deux fois par an. la direction de l'UVT 

a coutume de réunir les professionnels 
de la propagande touristique valaisanne 
pour leur soumettre ses réalisations et 
examiner les projets qu'elle prépare. Elle 
vient de siéger à Sion. le 18 octobre, sens 
la présidence de M. le Dr Pierre Dar-
bellay. 

La Commission a enregistré avec salis-
faction les résultats de la saison d'été 
1961 qui d'après les premiers chiffres 
connus accusera, comme ce fut déjà le 
cas pour l'hiver, une augmentation subs­
tantielle en regard de la période corres­
pondante de l 'année dernière. 

Elle a pris connaissance des mesures 
prises par l'Union pour les saisons d'au­
tomne et d'hiver, en particulier des diffé­
rents imprimés sortis de presse durant 
l'été et des campagnes de publicité col­
lective qu'elle a mises sur pied en Suisse 
on dans les pays étrangers. 

Pille a donné son avis sur les derniers 

coups de pouce à donner à nos prépara­
tifs pour la saison d'hiver, puis a exa­
miné de nombreux projets en voie de 
réalisation. La seule mention de quel­
ques-uns des problèmes qui ont meuble 
cette séance donnera une idée de la 
portée et de l 'étendue des tâches qui 
sont celles de l'UVT : collectives en Suisse 
et à l 'étranger pour l'hiver 1901-112. col­
lectives <• officieuses », propagande pour 
le creux » de janvier, affiches, affichet­
tes, prospectus, cartes, listes d'hôtels, 
manifestations, rôle des bureaux de ren­
seignements, etc. 

Ces réunions qui permettent à la direc­
tion de l'Union de soumettre ses idee-
et ses travaux a la critique de ceux dont 
la compétence peut lui être utile e de 
recueillir leurs suggestions, contribuent 
certainement à la qualité de notre propa­
gande et aux magnifiques résultats qu en­
registre le tourisme valaisan année après 
année. 
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Je iir rémois jamais à demain 
ce que je peux faire après-
ilemain. 

Oscar W i l d e 

« Exodus»: Après le livre le film 

Anatole Litvak a porté à l'écran le roman 
de Françoise Sagan «Aimez-vous Brahms ? » 

.lill Haworth cl Sal Mineo 
clans le grand film historique 
d'Otto Preminger, « Exodus ». 
Le .jeune couple d 'amoureux 
(Jill a 10 ans, et Sal 22) est 
inséparable depuis les prises 
de vues en Israël. Au Festival 
de Cannes, Jill Haworth tut 
acclamée comme la révélation 
du festival. 

LExodus ». un vieux cargo, 
a transporté des milliers 
d'hommes, de femmes et d'en­
fants en Palestine, que la plu­
part d'entre eux n'avaient ja­
mais vue. et oit ils durent 
combattre durement pour leur 
liberté. 

Anatole Litvak est justement réputé 
comme l'un des metteurs en scène les 
plus doués et les plus subtils du cinéma 
mondial. Joint à ses qualités artistiques 
exceptionnelles, son souci de la perfec­
tion est tel qu'il observe méticuleusement 
tous les détails de ses films, jusqu'au cos­
tume d'un figurant et à l 'emplacement 
d'un bouton... C'est aussi un incompara­
ble directeur d' interprètes. Témoin en­
core le succès retentissant qu'a remporté 
son dernier film, « Aimez-vous Brahms ? » 
au festival de Cannes où, confirmant sa 
jeune personnalité aux côtés d'Ingrid 
Bergmann et d'Yves Montand, Tony Per-
kins devait remporter le prix d ' interpré­
tation masculine ; producteur et réalisa­
teur de cette œuvre délicatement émou­
vante, inspirée par le fameux romande 
Françoise Sagan, Litvak collabora étroi­
tement à son adaptation cinémato­
graphique, avec le scénariste Sa­
muel Taylor. 

Né à Kiev en mai 1902, Michael 
Anatole Litvak — Tola pour les in­
times — fréquenta dès l'âge de 13 
ans l'école d'art dramatique de Le­
ningrad, et. à 24 ans, il avait déjà 
parcouru toutes les phases de l 'ac­
tivité théâtrale lorsqu'il devint met­
teur en scène de cinéma aux stu­
dios Nordkino, où il réalisa son 1er 
film, « Coeurs et dollars ». Engagé 
par la UFA, il s'exila définitive­
ment, tourna plusieurs films à Ber­
lin et, après un premier stage à 
Paris, mit en scène pour la Gau-
mont-British le fastueux film mu­
sical « Be Mine Tonight » qui révéla 
le glorieux ténor polonais Jan Kie-
pura. Revenu à Paris, il y dirigea 
notamment « Sleeping-Car », « l 'E­
quipage » et surtout l 'inoubliable 
« Mayerling », dont le retentisse­
ment universel lui méri ta d'être 
appelé à Hollywood, en 193C, avec 
ses deux vedettes, Charles Boyer 
et Danielle Darrieux. 

Bril lamment ouverte par « The Woman 
I Love ». une version anglaise de < l 'Equi­
page », dont il épousa plus tard l 'héroïne 
Miriam Hopkins, sa carrière américaine 
se poursuivit avec des œuvres aussi di­
verses et aussi remarquables que « Tova-
rich » avec Claudette Colbert et Charles 
Boyer, « The Amazing Dr Clitterhouse », 
« The Sisters », « Confession of a Nozi Spy» 

avec Edward G. Robinson, « Ail this and 
Heaven too » avec Bette Davis et Charles 
Boyer, l 'admirable « City for Conquest », 
« Out of the Fog », « Blues in the Night », 
enfin « This above Ail » (Fidèle à toi-mê­
me), avec Tyrone Power et Joan Fontaine. 

Engagé volontaire dans l 'armée amér i ­
caine en mai 1942, Anatole Litvak fit la 
campagne nord-africaine avant de par t i ­
ciper avec un autre grand cinéaste, F rank 
Capra, à l 'élaboration de la mémorable 
série de films documentaires intitulée 
« Why we fight » (Pourquoi nous combat­
tons). Démobilisé en 1946 avec le grade de 
colonel, décoré de la Légion d 'honneur 
et de la Croix de guerre française, de 
l 'Ordre de l 'Empire bri tannique, de la Lé­
gion du mérite et de l'Etoile de bronze 
américaines, Litvak regagnait Hollywood 
où il atteignait de nouveaux sommets de 

Billy Wilder a des difficultés 
à Berlin-Est ! 

Pendant les extérieurs de « Un. deux. 
trois ». Billy Wilder projetait de tourner 
une scène à Berlin-Est. Il avait même 
obtenu l 'autorisation des autorités com­
pétentes. Celles-ci ne savaient pas, il est 
vrai, que, dans la scène en question Horst 
Buchholz devait se diriger vers la porte 

Le dernier film de Gary Cooper 

«La Lame Nue » 

Un homme est assassiné et 168.000 dollars 
volés. Martha (Deborah Ken-), troublée 
Par une lettre anonyme, avoue à son mari. 
George (Gary Cooper). qu'elle doute fort 
de son innocence. Il la quitte. Mais, tan­
dis qu'elle pénètre dans la salle de bain. 
'Ile est empoignée soudain par derrière. 
<-'t la lame effilée d'un rasoir surgit devant 
•'»n visage terrifie... 

Inspire par le fameux roman à suspense 
de Max Ehrlich. • The Fii'ts Train Tn 
Hi'bylon . le film a été écrit par .Joseph 
Stcfano. l 'auteur de Psyeiio .. et réalisé 
Mi' Michael Andcr.-on. le metteur en 
scène du . Tour du Monde en cil) Jours .-. 
C'ttny Cooper. tel que noies le verrons dans 
""" Uni) dernier lilm. Lu I.tinte nue . 

de Brandebourg sur une motocyclette 
portant cette inscription en gros caractè­
res : « Russki go Home » (Petits Russes, 
rentrez chez vous ». Malheureusement en 
raison du mauvais temps, Wilder ne put 
terminer la scène le jour même et lors­
qu'il revint sur place le lendemain, il y 
trouva un rassemblement de policiers rus­
ses. Il leur expliqua qu'il ne pouvait pas 
travailler dans ces conditions, sans quoi 
les spectateurs occidentaux auraient l 'im­
pression que la zone russe de Berlin était 
un Etat policier. Les Russes lui réclamè­
rent alors le scénario. Mais Billy refusa 
en leur déclarant : < Je n'accepterais mê­
me pas de montrer mon scénario au pré­
sident Kennedy I • C'est ainsi que Billy 
Wilder dut se résigner à tourner la scène 
au studio, en reconstituant le décor, ce 
qui lui parut logiquement un peu coûteux. 
Cela ne lui ôta pas pour autant sa bonne 
humeur naturelle et il se borna à faire 
ce petit commentaire : « Ces Russes n'ont 
vraiment aucun sens de l 'humour. Qu'ils 
voient seulement ce que nous tournons 
maintenant dans • notre » Berlin-Est ». 

Savez-vous... 
... que Joan Collins. réputée • la plus 

belle femme du monde ». a été engagée 
pour le film - ROAD TO HONG KONG; , 
qui renoue avec la fameuse série des 
•' Road tu ... -. animée aujourd'hui comme 
naguère par le joyeux duo Bing Crosby 
et Bob Hope ? Joan y succède a Dorothy 
Lamour. qui fut auparavant la vedette 
féminine de ces films hautement humo­
ristiques. 

... qu'A uatole Litvak. pendant les prises 
) rie vues d' Aime~-voits Brahms? •: a été 

interrogé par un acteur qui lia demandait 
s'il (irait déjà trouvé quelqu'un pour 
jouer le rôle de Brahms '.' 

i ... q u e le roman de Léon Uris. •[•'xotlus.-•, 
J (lui a inspiré le jilnt monumental d'Otto 
| Preminger, a figure 7!) semaines sur la 
; liste des best-sellers américains, et qu'il 
i atteint d'ores et déjà un tirage mondial 

h de plus de 5 millions d'e.remplâtres ? 

... (pie la luusiijue en retiisl rée du film 
Aimez-vous Brahms , compte uctnelle-

I nient parmi les disques les plus vendus à 
t revers ie monde '.' 

... que la chiffre total des rôles /taries, 
dans E.vodus •• a exigé lu participation 
île 12-1 uclcu i s '.' 

Elvis Presley 
vient de commencer à tourner « VVhat a 
Wonderful lil'e » où il joue un jeune Amé­
ricain qui. à la suite d'une panne d'auto­
mobile sur une route abandonnée de Flo­
ride, se trouve avec sa famille reporté au 
temps des pionniers. Jack Kruschen qui 
interprétait remarquablement le rôle du 
Dr Dreyfuss dans « La Garçonnière » per­
sonnifiera dans ce film un gangster. 

Sex-appeal helvétique 
Liselotle Pulver, qui représentai t notre 

pays au jury du Festival de Cannes, in­
carne dans le nouveau film de Billy Wil­
der, « Un, deux, trois » une blonde plati­

née au sex-appeal explosif ! Rien à crain­
dre pour notre bonne renommée car le 
malicieux réalisateur d'Ariane, de Cer­
tains l 'aiment chaud et de La Garçonnière 
fera de notre Lilo nationale une vamp 
aussi spirituelle que fantaisiste... 

La « rentrée » 
de Judy Garland 

Après sa réapparition à l 'écran dans 
>< Jugement à Nuremberg », le grand film 
de Stanley Kramer, Judy Garland jouera 
le rôle principal de « The Lonely Stage » 
de Robert Dozier. « The Lonely Stage » 
sera tourné cet automne à Londres, très 
probablement sous la direction de Ronald 
Neame (Les fanfares de la gloire). 

Françoise Sagan, auteur du roman, et Anatole 
Litvak, metteur en scène du film, pendant une 
pause « arrosée » d'AlMEZ-VOUS BRAHMS ?, 
dont Ingrid Bergmann, Yues Montand et Antho­
ny Perkins sont les prestigieux interprètes. 

son art avec le bouleversant « The Snake 
Pit » (La fosse aux serpents » que le fes­
tival de Venise honorait doublement en 
lui décernant un Lion d'argent et la Cou­
pe Volpi de la meilleure interprétation 
féminine, hautement méritée par son hé­
roïne Olivia de Havilland, l 'allucinant 
« Sorry, Wrong Number » et le saisissant 
« Le Traî t re », avec Kirk Douglas et Dany 
Robin ; l 'année suivante, il dirigeait à 
Londres Vivien Leigh et Kenneth Moore 
dans « The Deep Blue Sea ». En 1956 après 
deux ans de préparation, il tr iomphait 
avec « Anastasia » où Ingrid Bergman en­
tourée de Yul Brynner et Helen Hayes, 
remportai t son second Oscar ; en 1958, en­
fin, il réunissait Brynner et Deborah Kerr 
dans « The Journey ». Et cette année 1961 
devait être celle d'« Aimez-vous Brahms ?» 
Dans ce dernier film, Anthony Perkins 
a remporté, pour sa création, le prix du 
meilleur acteur au Festival de Cannes 
1961. Il personnifie dans ce film un jeune 
Américain, passionnément épris de la 
belle Paula. Ingrid Bergmann. 

Anatole Litvak s'est remarié le 2 dé­
cembre 1955 à Las Vegas (Nevada) avec la 
dessinatrice de mode française Sophie 
Malgat. 

Un grand chef d'orchestre : FereitC FrfCSay 
Feron t Fr icsay lu t l 'objet 
après la gue r r e d 'une a s ­
cension inhabi tue l le . Il n a ­
quit en 1914, en Hongr ie , 
et acqui t sa cu l tu re m u s i ­
cale à la hau t e école de 
mus ique de Budapes t . A-
près dix ans d 'act ivi té com­
me m a î t r e de chapel le à 
S/.eged. il fut appelé à l 'o­
péra de Budapes t en 1945. 
Des product ions le f i rent 
conna î t r e aussi à Vienne, 
capi ta le de la mus ique . Son 
heure sonne aux l'êtes de 
Sal/.bourg, lorsque Ot to 
Klempere r . à la sui te d 'une 
soudaine maladie , r enonça 
à la condui te de la p r e m i è ­
re exécut ion d 'un opéra de 
Gottfr ied Eineins « L.a mor t 
de Danton ,. Fr icsay s'y 
lança au de rn ie r momeni : 
le bri l lant succès qu'il o b ­
tint lui appo r t e d 'emblée 
Line consécrat ion mondia le . 
Au concert d 'h iver de 1948. 
il se produis i t pour la p r e ­
mière l'ois à Berlin, où il 
obtint par sa v igoureuse et 
sa magis t ra le façon de d i ­
riger. Lin éc la tan t succès 
qui le conduisi t de sui te 
vers une indéfectible liaison avec B e i -
lin. Ju squ ' en 1902. Fr icsay fut d i rec teur 
pr incipal de l 'opéra de la ville de Berl in 
et en même temps conduc teur du RIAS , 
orches t re symphonique , qu'i l dir igea 
jusqu 'en 1954. De n o m b r e u x souven i r s 
le conduis i rent vers tous les contres de 

Une attttu 
violouisU 

de de Ferenc Frisçaij, dirigeant un concert symphonique, avec la participation du 
virtuose Yehudi Menuhin. 

mus ique de l 'Europe et aussi de l 'Amé­
r ique . Pendan t 2 ans, de 195(i à 1958. cs 
chef de r enommée in te rna t iona le con­
duisit , comme d i rec teur généra l , l 'opéra 
de la ville de Munich, jusqu 'à ce que, en 
19Ô9, se re levan t d 'une lourde maladie , 
il se ret ira et prit la direct ion, comme 

conducteur , de l 'orchestre r a d i o - s y m -
phonique de Berl in . 
Fe renc Fricsay témoigne un g rand i n t é ­
rêt à la mus ique con tempora ine . Ses 
i n t e rp ré t a t i ons n o t a m m e n t des œ u v r e s 
de ses compat r io tes Bar tok et Kodaly 
sont des modèles de perfect ion. 
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Pfister-Ameublements SA 
offre davantage! 

Fiancés: 

comparez! 
Aucun autre mobilier complet, 
en Suisse, ne vous offre autant 
d'avantages! 

Les fiancés exigeants, ayant prévu un budget 
de Fr. 4 à 5000.— pour leur ameublement, sont 
agréablement surpris par l'élégance, la qua­
lité et la richesse de ce merveilleux mobil ier 
spécial Pfister. Autre surprise: l'économie réa­
lisée! Env. Fr. 2000.— ! Où que vous habitiez, 
i l vaut la peine de visiter I exposition Pfister 
la plus proche! Vous y trouvez la plus riche, 
la plus belle, la plus avantageuse des collec­
tions en Suisse! Mobil iers complets 1, 2 et 3 
pièces d'une composition, d'un goût parfai t dès 
Fr. 985.—, 1390.—, 1980.—, etc. jusqu'à 
Fr. 5900.—. 

A t t e n t i o n : L'offre ci-après, réellement 
intéressante, n'est pas un bluff, mais 
correspond point par point à la réalité) 
Faites vous accompagner par un homme 
du métier, i l vous le confirmera! 

Mobilier complet-3 chambres 
50 pièces 

Magnifique chambre à coucher 
Modèle exclusif Pfister, moderne, en beau boïs 
choisi, avec décor or ig inal . 2 lits aux lignes 
élégantes, armoire 4 portes, 215 cm de large, 
belle coiffeuse avec grand miroir, 2 tables de 
chevet avec t i roir et petite armoire, 1 plafon­
nier, ravissant abat-jour raphia, 2 lampes de 
chevet réglables assorties, 6 cintres pratiques, 
2 cartons anti-mites s'adaptant à l 'armoire, 
1 tableau divers sujets à choix. 

Literie de qualité 
2 sommiers métalliques, tête réglable, extra-
légers, 2 protège-matelas épais et piqués, 2 
matelas à ressorts de marque, extrêmement 
résistants (10 ans de garantie!}, épaisse couche 
isolante, robuste coutil sanitas. En outre: 
tour de lits 3 pièces (1 long passage et 2 des­
centes) jolis dessins berbères, tissage d'excel­
lente qualité. 

Elégant salon 
avec ensemble rembourré 3 pièces, aux lignes 
souples, habil lé de tissu de qual i té, 2 tons, 
traité anti-mites, 2 fauteuils club et canapé 
avec confortable rembourrage en mousse, ac­
coudoirs fermés à pommeaux (sur désir, en 
lieu et place du canapé: divan-l i t réglable), 
ravissant guéridon avec plateau lavable et 
résistant à la chaleur, très pratique, grand 
tapis de salon 300x200 cm, très bon tissage, 
dessins originaux en divers coloris, 1 jol ie sel­
lette avec fond imperméable, 1 tableau, beau 
cadre, divers sujets à choix. 

Salle à manger moderne 
spacieux dressoir, agencement pratique, teinte 
noyer mâtiné, panneaux discrètement ombrés, 
vitr ine cristal, bar encastré, verre de couleurs, 
profond t i roir à couverts monté sur glissières, 
élégante table à rallonges, pour 8 personnes, 
4 chaises confortables et légères, sièges et 
dossiers de forme anatomique. En outre: 1 
molleton de table très pratique ainsi qu'une 
nappe en plastique. 

Accessoires pour le hall, la cuisine 
et la salle de bains 

1 garde-robes avec 5 cintres, 1 porte-para­
pluies avec fond anti-roui l le, 1 miroir avec 
bordure couleur, 1 très jolie lanterne de ves­
t ibule, 1 apparei l ménager à usages multiples, 
cadre ravissant, 1 paillasson-brosse, 60x35 cm, 
1 séchoir à l inge, métal, pl iable, 1 tapis de 
bain, 65x49 cm, 3 teintes à choix. 

L'ameublement complet, soit 50 pièces, 
livré franco domicile au prix forfai­
taire étonnamment avantageux de 

2 3 5 0 . - seulement 
ou avec facilités de paiement les plus 
avantageuses. 

Suspension des mensualités durant une mala­
die de longue durée. Annulation du solde en 
cas d' inval idité totale ou de décès. — L'abon­
nement-mobilier Pfister vous permet en outre 
de réaliser une 

économie de 10% env. 
Tous ces modèles sont vendus séparément à 
des prix très avantageux, échangés contre 
d'autres modèles oudédu i t s du prix d'achat. 
Gardemeubles gratuit avec assurance totale. 
Livraison directement depuis nos ateliers à 
Suhr, camions modernes, personnel spécialisé. 

I m p o r t a n t : Vous bénéficiez de la garantie 
et des services après-vente exclusifs de Pfister-
Ameublements S.A. appréciés depuis 80 ans! En 
outre, la collection de Pfister-Ameublements 
S.A. est 10 fois plus importante que partout 
ailleurs en Suisse. 

Tout à votre avantage! 

A m e u b l e m e n t s SA 
Lausanne — Montchoisi 5 
Téléphone (021) 26 06 66 

Ouvert chaque jour sans interruption de 8 à 
18 h. 
l ibre. 

30 Samedi jusqu'à 17 h. Entrée 

S Grande place de parc devant et derrière 
la maison. Plein d'essence gratuit ou rem­
boursement du bil let pour tout achat dès 
Fr. 500.—. 

Prix étonnamment avantageux grâce 
à un important chiffre d'affaires sur 

le marché suisse du meuble! 

Livraison en gros, directement de notre grand 
dépôt de fabrique, à commerçants, pensions, 
hôtels et privés. Plus de 1000 ébénistes, archi­
tectes et revendeurs sont nos clientsI 

Pas d'illustrations, mais des 
avantages maximums — Profi­
tez-en vous aussi! 13 

Samedi chez 
Pfister-Ameublements SA ! 

Michel Schmid, représentant 
Rue des Cèdres 2, S i o n 

Miel: bon goût, bon prix ! 

Véritable miel du Mexique, 
pur et merveilleusement 
aromatique, 
en boîte de parchemin 

500 g Fr. 1.25 
avec ristourne 

coiol toujours 
mieux 

en prix 
et qualité 

>- La revision 
LU du moteur 
•^" vous coûte moins que 
H" l'amortissement du véhi-
Z cule en une seule année. 

O Réfléchissez combien 
• > cette revision peut être 

intéressante pour vous, et 
songez un peu aux années 
après revision permettant 
de rouler admirablement 
pour peu d'argent! 

Les moteurs du Valais 
refaits en Valais 
et garantis par Motorval. 

Devis et prix par votre 
garagiste. 

< 
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a: 
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NEUFS et OCCASIONS 
REPARATIONS 
REPROFILAGE 

EQUILIBRAGE DE ROUES 

GRAND-RUE 
MARTIGNY-BOURG 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

MEUBLES 
à des prix sensationnels ! 

(Meubles neufs - garan­
tis sortant de. fabrique!) 

Armoire-eombinée 
(noyer/bois dur) 

dès 440,-
Armoires dès 90,-
Bureaux dès 18G,-
Divans avec matelas à 

ressort dès 138,-
Entourages dès 120,-
Fauteuils dès 48,-

Plus avantageux encore 
sont les meubles occa­
sions usagés ! 

MEUBLES D'OCCASION 
1, av. Montchoisi 

Lausanne 
Tél. (021) 269522 

2014/2G 

A vendre 

machine à coudre 
électrique, Singer, en 
p:.rfait étal. 

Téléphoner au 
No 6 02 35 ou G 02 51. 

Zirat 
détrui t 
rats et souris 

Vente: commerces spécialisés 

boîtes de 2 0 0 g Fr. 2 .80 
5 0 0 g Fr. 4.80 

8 I E Q F R I E D 8 . A . , Z O F I N Q U E 

Cercle-Restaurant cherche 

jeune fille 
comme aide de maison et remplaçante de la 
sommelière. Vie de famille. Bon gain. 

Cercle du Sapin, Neuchâtel, Famille Bochud. 
Tél. (038) 5 13 41. 
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Lundi 
20 00 Téléjournal - 20 20 Carrefour -

20 35 San Remo reçoit Zurich - 22 20 
Dernières informations . - 22 25 Télé-
journal et Carrefour. 

Radio -Sot tens 
Vendredi 20 octobre 

16 20 L 'éventai l - 17 15 Orches t r e - 18 05 
Aria (G. Sammar t in i ) - 18 15 La m a r c h e 
des idées - 18 25 La Suisse au micro -
19 15 Informat ions - 19 25 Le miro i r du 
monde - 19 50 Orches t r e - 20 00 Rou tes 
ouvertes - 20 20 T r i u m p h Var ié tés -
21 20 Evocat ion : F r a n z Liszt - 22 20 
Mélodies i ta l iennes - 22 30 I n f o r m a ­
tions - 22 35 Tour du monde - 23 05 R ê ­
verie. 

Samedi 21 octobre 
7 00 Bonjour - 7 15 In fo rmat ions -

7 20 P remie r s propos - 7 45 L 'anglais 
chez vous - 8 00 Route l ibre - 8 45 Le 
miroir du monde - 11 00 Oeuvres de R. 
Strauss - 12 00 Le q u a r t d 'heure de 
l'accordéon - 12 20 Ces goals sont pour 
demain - 12 30 C'est m a tournée - 12 45 
Informations - 12 55 Colonel -Docteur -
13 05 Demain d i m a n c h e - 14 00 R o m a n -
dic en mus ique - 14 30 Connaissez-vous 
la mus ique - 15 00 Opére t t e : Mons ieur 
Beaucaire (André Messager) - 16 00 
Chasseurs de sons - 16 30 Un t résor n a ­
tional : Nos patois - 16 50 Moment s m u ­
sicaux - 17 05 Swing - sé r énade - 17 30 
L'heure des pet i ts amis - 18 15 Cloches 
du pays - 18 20 Le micro dans la vie -
18 45 En mus ique - 19 00 Ce jour en 
Suisse - 19 15 In format ions - 19 25 Le 
miroir du m o n d e - 19 45 Chanson vole. 
20 00 Le monde est sur l ' an tenne -
21 00 La Grande Affiche - 21 30 Arthur 
et la sorcière, par Anne-Marie Matter -
22 15 Histoires de q u a t r e sous - 22 30 
Informations - 22 35 En t rons dans la 
danse. 

Dimanche 22 octobre 
7 10 Bonjour - 7 15 Informat ions - 7 20 

Orchestre - 7 50 Can ta t e No 209 (Bach). 
8 15 Piano, pa r Wilhelm Kempff : So­
nate en mi bémol, op. 81 (Beethoven) -
8 45 G r a n d - m e s s e - 9 55 Sonner ie de 
cloches - 10 00 Culte p ro tes t an t - 1105 
L'art choral - 11 30 Disque préféré de 
l 'auditeur - 12 15 Emission p a y s a n n e -
12 30 Disque préféré - 12 45 I n f o r m a ­
tions - 12 55 Disque préféré - 13 45 P r o ­
verbes et légendes - 14 00 Dimanche en 
liberté - 16 15 Thé dansan t - 16 55 P r e ­
miers résu l ta t s sportifs - 17 00 L 'heure 
musicale : 150e ann ive r sa i r e de la n a i s ­
sance de F r a n z Liszt - 18 20 Emission 
catholique - 18 30 Disque - 18 35 A c t u a ­
lité p ro t e s t an t e - 18 45 Disque - 18 50 
Ce jour en Suisse - 19 00 Résu l t a t s 
sportifs - 19 15 In format ions - 19 25 Le 
miroir du monde - 19 40 Escales - 20 05 
Villa « Ça m'suffit » - 20 25 Un souve­
nir, une chanson - 20 40 Conte à rêver , 
debout - 21 05 Chansonne t t e s - 21 15 I n ­
terview - 21 20 E x t r a i t s du r o m a n de P. 
Zumthor : Les hau tes eaux - 22 30 I n ­
formations - 22 35 Poésie universe l le -
22 55 Musique spir i tuel le . 

Lundi 23 octobre 
7 00 Prélude matinal - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Bonjour la semaine - 8 00 
La terre est ronde - 9 00 A votre ser­
vice - 1100 Orchestre Radiosa - 11 30 
Le Radio-Orchestre - 12 00 Au carillon 
de midi - 12 45 Informations - 12 55 Ca­
talogue des nouveautés - 13 30 Légende 

dramatique, de Denis de Rougemont : 
Nicolas de Fluë (Arthur Honegger) -
14 00 Mon oncle Jules Verne, par Mar­
guerite Allotle de La Fuye - 15 50 Or­
chestre - 16 00 Le vicomte de Brage­
lonne - 16 20 Orchestre - 16 30 Musiques 
sans frontière - 17 00 Sonate (Haendel) 
et Sérénade (Mozart) - 17 30 Perspec­
tives - 18 30 La Suisse au micro - 19 15 
Informations - 19 25 Le miroir du 
monde - 19 45 A tire-d'aile - 20 00 Con­
cession à perpétuité, de Gisèle Ansorge. 
20 50 Musique légère - 21 10 Le guita­
riste Jorgen Ingmann - 21 20 Petit con­
cert - 21 45 Disques - 22 00 Composi­
teurs suisses : Arthur Honegger et Er­
nest Bloch - 22 30 Informations - 22 35 
Actualités du jazz. 

T é l é v i s i o n 
Vendredi 

20 00 Téléjournal - 20 15 Carrefour. 
20 30 Théâtre à Montreux : Le guichet 
et Sinfonietta, de Jean Tardieu - 21 40 
Le Théâtre des marionnettes de Prague 
Skupa présente : Le cirque au théâtre. 
22 00 Le week-end sportif - 22 05 Carre­
four : Ile Biennale de Paris - 22 25 Der­
nières informations - 22 30 Téléjournal 
et Carrefour. 

Samedi 
17 00 Images pour tous - 20 00 Télé­

jou rna l - 20 15 Sans queue ni tê te -
20 40 Fi lm : Le g rand tourbi l lon - 22 10 
Dern iè res infomrat ions - 22 15 C'est 
demain d imanche - 22 20 Télé journa l . 

Dimanche 
9 45 Culte protestant - 15 00 Bologne: 

Championnats du monde de patinage à 
roulettes - 17 00 Ciné-Dimanche - 18 10 
Les résultats sportifs - 19 30 Comédie: 
Papa a raison, de Roswell Rogers -
19 55 Présence protestante - 20 05 Les 
sentiers du monde - 21 15 Orchestre -
21 45 Spor t s -dépêches - 21 50 Dern iè res 
informat ions - 21 55 Télé journa l . 

Bien conseillés • bien assurés 

Mobilière 
suisse 

Assurances contre l'incendie 

les dégâts des eaux 

le vol. le bris des glaces 

Agence générale pour le Valais 

WEHNEB WYDENKELIER SI0N 

Rue de Lausanne 

Cours des bi l le ts 
Franc français . . 85.50 - 88,50 
Lire italienne . . . .0,68 - 0,70!/2 
Mark allemand . . 106,50 - 109 
Franc belge . . . . 8.50 - 8,75 
Pesetas 7.05 - 7,35 
Dollar USA . . . . 4,29 - 4,33 
Livre sterling . . . 12,— - 12,20 

Cours indicatifs communiqués par la 
Caisse d'Epargne du Valais, Martigny. 

C i n é m a s 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Jusqu'à mardi 24 (Dii.nanche : mati­
née à 14 heures 30) : Psycho. - At­
tention, très important : Personne, ab-
so'.u.i.r.ent personne, ne pourra pénétrer 
dans La sai'.le après le début du film. 

Le film principal commence à 20 à. 59. 
Dimanche 22, à 17 h. : Le Géant du 
Grand Nord. 

CORSO - Martigny 
Jusqu'à dimanche 22 (Dimanche : 

•matinée à 14 h. 30) : Quanti la terre 
brûle. - Dimanche 22, à 17 h. (séance 
spéciale pour enfants dès 7 ans) avec 
Quand le rire était roi. - Lundi 23 et 
mardi 24 (dès 16 ans révolus) : Le 
Géant du Grand Nord. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Jusqu'à dimanche 22 (Dimanche mâ­

tinés à 14 h. 30) : Le secret de Sœur 
Angèle, avec Sophie Desmarets et Raf 
Vallone. 

Cinéma RÉX - Saxon 

Jusqu'à dimanche 22 : La fureur de 
vivre, avec James Desin et Nathalie 
Wood. - Dimanche 22. à 14 h. 30 : Sé­
ance spéciale pour enfants (dès 7 ans) 
avec : Quand le rire était roi. 

Avant le scrutin fédéral 

Pas de « Landvoglei ! 
« Le régime démocratique suisse a heu­

reusement fonctionné jusqu'ici ; il n'est 
pas exempt de défaut sans cloute, mais la 
confiance qu'il fait aux vertus des ci­
toyens et de l'opinion publique n'a guère 
été trompée jusqu'ici. Mais il faut pren­
dre garde aux épreuves qui l 'attendent. 
Le monde moderne, avec ses bouleverse­
ments et ses sollicitations, le poids de ses 
intérêts économiques, ne constitue pas un 
cadre idéal pour une démocratie qui se 
veut directe et authentique. Des droits 
populaires comme il n'en existe dans au­
cun autre pays ont fonctionné chez nous 
sans accroc majeur. Ne substituons pas à 
l'analyse réaliste des conditions normales 
du fonctionnement de notre démocratie 
des vues inspirées sans doute par des 
sentiments généreux, mais qui ne tien­
nent pas un compte suffisant du climat 
politique d'aujourd'hui. Il y a beaucoup 
à faire pour améliorer le fonctionnement 
de notre régime politique ; ce n'est ni en 
le compliquant, ni en le dénaturant, ni en 
ouvrant, le cas échéant, la porte à la dé­
magogie qu'on y parviendra. » 

Tels furent les propos conclusifs du 
conseiller national Alfred Borcl, rappor­
teur général de la commission parlemen­
taire chargée de l'étude du projet socia­
liste visant à introduire l 'initiative légis­
lative sur le plan fédéral. 

Ces propos traduisent bien l'opinion du 
Conseil fédéral, partagée d'ailleurs par 
l'immense majorité des Chambres. 

En adoptant (elle quelle l 'initiative du 
pai'ti socialiste, on porterait un coup fa­
tal au fédéralisme et aux droits des can­
tons, ce que nous ne pouvons pas tolérer, 
particulièrement en Suisse romande. Les 
petits cantons alémaniques partagent 
d'ailleurs cet avis, et ce n'est pas pour 
rien qu'un tract a été distribué outre Sa-
rine, clans lequel on distingue, sur une 
carte représentant la Suisse, deux gran­
des taches couvrant pratiquement la plus 
grande partie du pays et sur lesquelles on 

lit : « Landvoglei Bern » et « Landvogtei 
Zurich ». En adoptant l 'initiative législa­
tive, la Suisse orientale serait prat ique­
ment placée sous le joug zurichois, puis-
qu'avec ses 263 000 électeurs, ce canton 
pourrait à lui seul dominer le corps élec­
toral réuni des cantons de Schwyz, Ob-
wald, Nidwald. Glaris, Zoug, Schaffhouse, 
Appenzell RI et RE, St-Gall, Grisons et 
Thurgovie. Quant au canton de Berne, 
réunissant à lui seul 256 000 électeurs, il 
pourrait prat iquement dicter sa loi aux 
cantons réunis de Lucerne, Soleure, Bàle 
Campagne, au Valais et à Neuchâtel. Les 
compétences du Conseil des Etats —• au 
sein duquel siègent les représentants des 
cantons en nombre égal — seraient prat i­
quement annulées par le projet centra­
liste que nous suggère le parti socialiste. 

A part cela, il faut ajouter qu'un tel 
système aurait pour effet de favoriser 
une véritable prolifération de lois, en 
amenant un grignotement supplémentaire 
de nos libertés, et de permett re à des 
groupes d'intérêts puissants et bien orga­
nisés d'étendre leur influence en ouvrant 
toutes grandes les portes au régime des 
clans et des puissances occultes. 

Est-ce vraiment cians ce sens que nous 
voulons modifier le fonctionnement de 
nos institutions ? 

Si nous ne voulons pas d'une démocra­
tie plébiscitaire où l'argent et les masses 
feraient la loi, nous voterons résolument 
non les 21 et 22 octobre. F. Ct. 

C o n t r e l ' in i t ia t ive 
lég is la t ive 

sur le p l a n f é d é r a l 
Réuni à Sion sous la présidence de M. 

Angelin Luisier, le Conseil de la Fédéra­
tion économique du Valais a entendu un 
exposé de M. Edouard. Morand, député, 
concernant l ' introduction de l'initiative 
législative sur le plan fédéral qui fera 
l'objet de la votalion populaire des 21 et 
22 octobre 1961. 

Cet organe, dans lequel sont représen­
tées les principales associations économi­
ques du canton, a constaté que : 

1. L'introduction de l'initiative législa­
tive sur le plan fédéral aboutirait à une 
véritable prolifération de lois ct provo­
querait un nouveau rétrécissement des l i­
bertés individuelles. 

2. Le travail du législateur est très 
complexe sur le plan fédéral : il s'agit de 
concilier les exigences d'une centralisa­
tion raisonnable avec la nécessité de sau­
vegarder l 'autonomie des cantons et de 
protéger les minorités ethniques, linguis­
tiques et religieuses. 

3. D'après la procédure en vigueur, les 
projets de lois élaborés ou analysés par 
des experts sont soumis aux cantons et 
organisations intéressées, puis examinés 
par les commissions parlementaires avant 
de passer aux Chambres fédérales ; cette 
méthode implique la prise en considéra­
tion des intérêts légitimes de l'ensemble 
du peuple suisse. 

4. Prévoyant des textes rédiges de tou­
tes pièces, l 'initiative législative exclue-
rait d'emblée tout amendement. 

5. En cas d'opposition d'une des Cham­
bres, la votation populaire réglerait le 
sort de l'initiative à la seule majorité des 
votants ; ainsi tout le système fédéraliste 
de notre Etat serait mis en danger. 

L'action modératrice, que le Conseil des 
Etats a toujours exercée contre une cen­
tralisation exagérée, serait paralysée ; 
d 'autre part, quelques grands cantons, 
grâce à leur potentiel électoral, seraient 
en mesure de jouer un rôle décisif qui 
reléguerait les autres cantons à l 'ar r ière-
plan. 

Pour le Valais et son économie, cette 
situation serait part iculièrement néfaste'. 

6. L'initiative législative fournirait en­
fin à des organisations politiques ou éco­
nomiques, qui disposent souvent de 
moyens financiers importants et d'un ap­
pareil de propagande très efficace, la 
possibilité de faire prévaloir les intérêts 
de leurs adhérents au détriment des inté­
rêts légitimes des autres citoyens. 

En conclusion, le Conseil de la Fédéra-
lion a décidé à l 'unanimité de recom­
mander le rejet de l'initiative législative 
sur le plan fédéral en votant non les 21 
et. 22 octobre prochain. 

Mort de silence 

— /Hors ? qu 'est devenu ton Dierveil-
leux perroquet ? 

— Après mon mariage, il est mort de 
chagrin. 

— Il était jaloux de ta femme? 

— Oui, il ne pouvait j)lus placer un 
mot. 

La bonne potion 

— Docteur, vous m'aviez prescrit une 
potion calmante et le repos absolu ? 

— Oui, c'est e.ract. 

— Eli bien .' je vous remercie, car... 
— Vous êtes guéri '.' 

— Oui, j'ai j'ait prendre la potion 
à ma femme. 
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La voix de Mlle de Calment, d'abord étouffée, 
s'était peu à peu élevée. Ses yeux demeuraient 
attachés à ceux de Vél'a. impitoyables. Mais la 
jeune femme devait posséder une force bien 
plus grande qu'elle ne l'eût cru. car elle conti­
nuait à sourire. 

— Avez-vous terminé ? interrogea-t-clle. 
— Pas tout à fait. Mais je n'en ai plus pour 

longtemps. 11 me reste à vous dire ceci : de­
main, vos amis ont rendez-vous à la Faisande­
rie pour une partie de chasse. Mon oncle tient 
beaucoup à y venir. J 'y serai aussi. Vous aurez 
IU le temps de réfléchir. Vous me direz alors si 
vous consentez à libérer, à congédier, votre in­
tendant, ou si. décidément, vous le gardez. Dans 
le premier cas, je me tairai, et cet incognito, 
que vous semblez particulièrement désirer, sera 
respecté. Dans le second, je n'attendrai pas da­
vantage à prononcer le nom sous lequel Arnaud 
vous connut, et à lui révéler la mystification de 
mauvais goût dont il est. depuis des mois, la 
victime. A vous de choisir. A demain, madame 

Tout en parlant, Béatrix avait marché vers la 
porte. Lorsqu'elle prononça les derniers mots, 
elle n'en était plus qu'à quelques pas. Elle les 
lit rapidement, tourna la tête du côté de Gene­
viève au moment où elle prenait congé, puis 
saisit la poignée de cuivre et quitta la pièce. 

CHAPITRE XII 

Après son départ. Vél'a demeura un long ins­
tant sans bouger. Il lui semblait sortir d'un 
mauvais rêve et elle passa plusieurs fois la 

main sur son front. Mais non. elle n'en était pas 
sortie. Les paroles empoisonnées de la jeune 
Mlle résonnaient encore à ses oreilles. Probable­
ment, elles se feraient entendre longtemps en­
core. 

Ce n'était point, d'ailleurs, les menaces de 
Béatrix qui bouleversaient Geneviève (celle-ci 
n'avait-ellc pas pris d'elle-même la décision de 
se nommer, sans plus attendre, à Sabrai! ?) mais 
le reste... Tout le reste, c'est-à-dire le souvenir 
cruellement évoqué de ses tristes fiançailles et 
surtout — oh ' oui — surtout l 'assurance don­
née par Mlle de Calmont de l'amour que lui 
portait Arnaud, du désir qu'il avait de l'épou­
ser. 

Certes, à cette voix sèche, agressive, railleuse, 
Vél'a opposait le souvenir d'une autre voix 
grave et chaude qui prononçait des mots exacte­
ment opposés. Mais si elle avait cru alors, et de 
toute son âme, à la sincérité de cette voix, à la 
réalité des sentiments d'indifférence qu'elle ex­
primait à l'égard de Béatrix, elle n'y croyait 
plus, maintenant. Ou. tout au moins, le cloute se 
glissait en elle, y faisait son chemin, remontant, 
tout chargé de venin, jusqu'à son cœur. 

L'auto de Béatrix de Calment s'était éloignée 
ct ce fut. quelques minutes durant, le silence 
Puis un piétinement retentit sur la terrasse. Et 
Geneviève aperçut, à travers la vitre, le garçon 
d'écurie que le général lui avait cédé en même 
temps qu'il lui vendait Tabou, tenant par la bri­
de deux chevaux. Arnaud de Sabran l'accompa­
gnait. 

L'intendant pénétra dans le hall, et sans doute 
rencontra-t-il un domestique qui lui indiqua où 
se trouvait Vél'a. car la jeune femme entendit 
ses PLIS venir directement vers le salon. 

Elle était toujours debout, serrant sa crava­
che à la briser. La porte s'ouvrit. Arnaud s'ar­
rêta sur le seuil et ses yeux croisèrent ceux de 
Geneviève. 11 n'avait pas dû. lui non plus, beau­
coup dormir. Son visage était pâle, fatigué, et 
portait la trace des luttes que le jeune homme 
avait, sans nul doute, soutenues. 11 ne parla pas. 
tout d'abord. Son regard incertain semblait in­
terroger celui de Vél'a. Mais quelques secondes 
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lui suffirent pour savoir qu'il ne se trouvait plus 
devant celle dont, la veille, la tête avait reposé 
sur son cœur, et les lèvres s'étaient tendues vers 
les siennes. Alors, toute sa personne marqua une 
sorte de raidissement et, immobile, il attendit. 

Pour ne point aller vers lui. Vél'a eut besoin 
d'appeler à elle toutes les forces de sa volonté. 
Une heure auparavant, malgré toutes ses résolu­
tions et la condition qu'elle s'était fixée elle-
même d'humilier < d'abord », de confondre Ar­
naud, elle n 'aurait pu, elle le sentait, ne pas lui 
tendre les bras. Mais, depuis, il y avait eu Béa­
trix... Béatrix et son assurance. Béatrix et l'a­
mour qu'elle revendiquait pour elle... Béatrix, 
dont chaque parole avait fait naître un soupçon 
désormais impossible à écarter. 

— Eh bien ! monsieur de Sabran, interrogea 
Geneviève d'une voix brève, ne me souhaitez-
vous pas, vous aussi, une heureuse année? 

Et, se souvenant du prétexte invoqué par Mlle 
de Calmont pour forcer les portes de la Faisan­
derie, elle acheva avec ironie : 

— J'ai déjà reçu, ce matin, de nombreux 
vieux. 

Le jeune homme ne répondit pas tout de sui­
te. Ses yeux ne quittaient point ceux de Vél'a, 
et il parut à cette dernière que son visage, déjà 
si pâle, pâlissait encore. 

Enfin, il dit lentement : 
— Excusez-moi, madame. Mais je croyais, ces 

vieux, vous les avoir exprimés. 
— Et quand donc ?... Ah ! peut-être hier au 

soir ? (Elle laissa échapper un éclat de rire.) 
C'est possible. Mais je crains l'oit que les vins 
généreux de notre hôte n'aient causé quelque 
perturbation dans mon état habituel. Car. en 
vérité, je ne me souviens plus. 

Elle découvrit, au profond regard des yeux 
bleus, que Sabran ne la croyait pas. Cependant, 
le jeune homme avait dominé son émotion. 

— Dans ce cas. madame, votre étonnement est 
naturel. Permettez donc que je vous offre clés 
vieux très respectueusement dévoués. Que celle 
maison, dans laquelle pour la première fuis vous 

commencez une année nouvelle, vous garde 
longtemps heureuse. 

Quelles étaient ses pensées tandis qu'il s'in­
clinait en prononçant ces phrases ? Vél'a eût 
donné la moitié de sa fortune pour le savoir. 

— Bor.no nouvelle année, monsieur cle Sabran, 
répondit-elle. 

Et. tout aussitôt, sans même lui tendre la main 
— Pouvons-nous part ir ? 
— Dès que vous le voudrez, madame. Simon 

tient les chevaux. 
Elle passa devant lui et sortit sur la terrasse. 

Comme le garçon d'écurie s'avançait, elle lui 
désigna le demi-sang. 

— Je prends Tabou, aujourd'hui. 
Sabran intervint : 
— Il y aurait un danger certain à le faire, ma­

dame. Cette bête est fougueuse, vous ne l'igno­
rez pas. De plus, le mauvais temps n'ayant pas 
permis de le faire sortir depuis plusieurs jours... 

— Peu importe ! 11 me plaît de la monter. 
Et. s 'adressant à Simon : 

— Echangez les selles. 
Une brusque irritation contracta le visage 

d'Arnaud. Mais les mots « il me plaît » interdi­
saient toute nouvelle exhortation à la prudence, 
et il dut se contenter de suivre, d'un œil som­
bre, les derniers préparatifs. Quelques instants 
plus tard, les bêtes et leurs cavaliers quittaient 
la terrasse. 

Ainsi que l'avait dit Béatrix de Calmont. il 
faisait très froid. Une épaisse buée sortait des 
naseaux des chevaux et le sol. durci par le gel, 
résonnait sous leurs sabots. Plus de neige. Les 
arbres et les buissons s'enrobaient seulement de 
givre, qui étincelait au soleil, et les herbes dres­
saient, au-dessus des talus, leurs aigrettes de 
diamant. Le ciel était clair, l'air pur et sonore 
comme du cristal. 

Tant qc.e les chevaux foulèrent le sol de l'al­
lée. Geneviève laissa trotter Talion. Mais lors­
que fut atteinte la route, plus large, bien que 
guère plus fréquentée, elle poussa la bête, qui 
ne demandait pas mieux. 
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Vendredi 2 0 octobre 1961 Le Confédéré 

ENTREPRISE DE GENIE CIVIL DE LA PLACE 
DE SION 

cherche pour ses ateliers d'ARDON un 

CHEF MÉCANICIEN 
et 

CONDUCTEUR DE TRAX 
— Pour contrôle et réparations des machines de chantiers. 
— Bonnes connaissances moteurs Diesel 

Place bien rétribuée et intéressante pour personne fai­
sant preuve d'initiative. 

— Faire offre avec curriculum vitae, copies de certificats, 
photo. 

— A mentionner la prétention de salaire. 

Publicitas, Sion, chiffre P 14.251 S. 

classiques - modernes - rustiques 

teriylrnoret Charly 
Tél. C026) 6 10 69 MARTIGNY 

Avenue du Gd-St-Bernard 
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cherche un 

Inspecteur d'organisat ion 
pour une région du Valais Romand 

Nous offrons : 0 travi.il indépendant 

# organisation existante 

# Voiture 

# caisse de prévoyance 

# salaire en l'apport avec situation 

Nous désirons : que le candidat possède une formation com­
merciale ou équivalente, qu'il ait de l'initia­
tive et soit dynamique ; 

qu'il soit capable de diriger et de soutenir 
une équipe de collaborateurs. 

Les candidats de la branche assurance auront 
l'a préférence. 

A nous adresser: Offre détaillée manuscrite avec curriculum 
vitae. photo et copies de certificats. 

Discrétion absolue assurée. 

HELVETIA - INCENDIE, Agence générale du Valais 
C. Pralong - SION 

Jeune fille 
est cherchée pour mé­
nage de médecin. 

Tél. au No (026) G 00 40 
Martigny. 

Incroyablement 
simple 
à manier 
de plus, un excellent 
rendement, c'est à cela 
que l'on reconnaît la 

B E R N I N A 
la machine à coudre de 
marque suisse la plus 
achetée. 

B E R N I N A 

R. WARIDEL 
Av. du Gr. St. Bernard 

MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S.A. 
Rue des Remparts 

SION 

On cherche à acheter 
ou louer 

appartement 
région Martigny. 

Ecrire s/ch. P 90.969 S 
à Publicitas Sion. 

TÉLÉVISION 
à choix deux appareils, 
occasion avec garantie. 

Tél. 021/25 54 24 (re­
pas). 

Offres 
sous 
chiffres 

Pour toutes demandes 
d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser par écrit, 
etc.. 

Bientôt 
la neige 

Pullover sport gros tr icot, encolure ronde, 

fermeture éclair, longues manches raglan 

diminuées. wm A H 

TEINTES MODES B • # ^P *& • " " 

Pullover sport laine chinée gros tr icot, 

encolure en V , longues manches raglan 

diminuées, moussebrill. 

NOUVEAUX COLORIS 

Fr. 35.-

MARTIGNY 

tauaaureâ 

Bally-Arola 
Marligny • Place Centrale 

Fr. 1 2 0 0 0 - de lots 

LOTO GÉANT 
le 
21 octobre 1961 à 20 h 30 
à I' 

HÔTEL DE LA GARE, MONTHEY 
Société de chant Alperbsfi 

On cherche pour de suite ou époque à convenir 

vendeuse 
c i vc*ntleirse ckVbu Jante 

Place stable et bien rétribuée. 

Faire offres avec livret scolaire à la Direction des Maga­
sins GONSET, Martigny. 
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